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3 Office des lectures 

1 Mars 

Saint Paul aux Romains / 9, 19-33 
19 Tu vas donc me dire : Qu'a-t-il encore à blâmer ? 

Qui résiste en effet à sa volonté ? 20 O homme ! vraiment, 
qui es-tu pour disputer avec Dieu ? L'œuvre va-t-elle dire 
à celui qui l'a modelée : Pourquoi m'as-tu faite ainsi ? 
21 Le potier n'est-il pas maître de son argile pour fabri-
quer de la même pâte un vase de luxe ou un vase ordi-
naire ? 22 Eh bien ! si Dieu, voulant manifester sa colère 
et faire connaître sa puissance, a supporté avec beaucoup 
de longanimité des vases de colère devenus dignes de 
perdition, 23 dans le dessein de manifester la richesse de 
sa gloire envers des vases de miséricorde qu'il a d'avance 
préparés pour la gloire, 24 envers nous qu'il a appelés non 
seulement d'entre les Juifs mais encore d'entre les 
païens... 25 C'est bien ce qu'il dit en Osée : J'appellerai 
mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et bien-ai-
mée celle qui n'était pas la bien-aimée. 26 Et au lieu 
même où on leur avait dit : " Vous n'êtes pas mon peuple 
", on les appellera fils du Dieu vivant. 27 Et Isaïe s'écrie 
en faveur d'Israël : Quand le nombre des fils d'Israël se-
rait comme le sable de la mer, le reste sera sauvé : 28 car 
sans retard ni reprise le Seigneur accomplira sa parole 
sur la terre. 29 Et comme l'avait prédit Isaïe : Si le Sei-
gneur Sabaot ne nous avait laissé un germe, nous serions 
devenus comme Sodome, assimilés à Gomorrhe. 30 Que 
conclure ? Que des païens qui ne poursuivaient pas de 
justice ont atteint une justice, la justice de la foi, 31 tandis 
qu'Israël qui poursuivait une loi de justice, n'a pas atteint 
la Loi. 32 Pourquoi ? Parce qu'au lieu de recourir à la foi 
ils comptaient sur les œuvres. Ils ont buté contre la pierre 
d'achoppement, 33 comme il est écrit : Voici que je pose 
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en Sion une pierre d'achoppement et un rocher qui fait 
tomber ; mais qui croit en lui ne sera pas confondu. 

 
Saint Maxime de Turin (?-v. 420) 
évêque 
Sermon 28, PL 57, 587s = CC Sermon 35, p.136s (trad. Les Pères 
dans la foi, Migne 1996, p. 92s) 

Quarante jours qui nous conduisent vers le baptême 
dans la mort et la résurrection du Christ 

« Au moment favorable, je t'ai exaucé ; au jour du sa-
lut je t'ai secouru » (Is 49,8). L'apôtre Paul continue la 
citation par ces mots : « Le voici maintenant le moment, 
le voici maintenant le jour du salut » (2Co 6,2). À mon 
tour je vous prends à témoin, voici venus les jours de la 
rédemption, voici venu en quelque sorte le moment de la 
cure spirituelle ; nous pouvons soigner toutes les souil-
lures de nos vices, toutes les blessures de nos péchés, si 
nous prions constamment le médecin de nos âmes, si... 
nous ne négligeons aucune de ses prescriptions... 

 Le médecin est notre Seigneur Jésus, qui a dit : « 
C'est moi qui fais mourir, c'est moi qui fais vivre » (Dt 
32,39). Le Seigneur fait d'abord mourir, puis redonne la 
vie. Par le baptême, il détruit en nous adultères, homi-
cides, crimes et vols ; puis il nous fait revivre, en 
hommes nouveaux dans l'immortalité éternelle. Nous 
mourons à nos péchés, évidemment par le baptême, nous 
reprenons vie dans l'Esprit de vie... Livrons-nous à notre 
médecin avec patience pour recouvrer la santé. Tout ce 
qu'il aura décelé en nous d'indigne, de souillé par le pé-
ché, de rongé par les ulcères, il le taillera, le coupera, le 
retirera pour ne laisser subsister en nous, une fois élimi-
nées toutes les blessures du démon, que ce qui appartient 
à Dieu. 



 

5 Office des lectures 

 Voici la première de ses prescriptions : consacrer 
quarante jours au jeûne, à la prière, aux veilles. Le jeûne 
guérit la mollesse, la prière nourrit l'âme religieuse, les 
veilles repoussent les pièges du diable. Après ce temps 
consacré à toutes ces observances, l'âme, purifiée et 
éprouvée par tant de pratiques, parvient au baptême. Elle 
reprend des forces en se plongeant dans les eaux de l'Es-
prit : tout ce qui avait été brûlé par les flammes des ma-
ladies renaît de la rosée de la grâce du ciel... Par une nou-
velle naissance, nous renaîtrons autre. 

 
2 Mars 

Saint Paul aux Romains / 10, 1-21 
1 Frères, certes l'élan de mon cœur et ma prière à Dieu 

pour eux, c'est qu'ils soient sauvés. 2 Car je leur rends 
témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu : mais c'est un 
zèle mal éclairé. 3 Méconnaissant la justice de Dieu et 
cherchant à établir la leur propre, ils ont refusé de se sou-
mettre à la justice de Dieu. 4 Car la fin de la Loi, c'est le 
Christ pour la justification de tout croyant. 5 Moïse écrit 
en effet de la justice née de la Loi qu'en l'accomplissant 
l'homme vivra par elle, 6 tandis que la justice née de la 
foi, elle, parle ainsi : Ne dis pas dans ton cœur : Qui mon-
tera au ciel ? entends : pour en faire descendre le Christ 
; 7 ou bien : Qui descendra dans l'abîme ? entends : pour 
faire remonter le Christ de chez les morts. 8 Que dit-elle 
donc ? La parole est tout près de toi, sur tes lèvres et dans 
ton cœur, entends : la parole de la foi que nous prêchons. 
9 En effet, si tes lèvres confessent que Jésus est Seigneur 
et si ton cœur croit que Dieu l'a ressuscité des morts, tu 
seras sauvé. 10 Car la foi du cœur obtient la justice, et la 
confession des lèvres, le salut. 11 L'Écriture ne dit-elle 
pas : Quiconque croit en lui ne sera pas confondu ?  
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12 Aussi bien n'y a-t-il pas de distinction entre Juif et 
Grec : tous ont le même Seigneur riche envers tous ceux 
qui l'invoquent. 13 En effet, quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 14 Mais comment l'invoquer sans 
d'abord croire en lui ? Et comment croire sans d'abord 
l'entendre ? Et comment entendre sans prédicateur ? 15 
Et comment prêcher sans être d'abord envoyé ? selon le 
mot de l'Écriture : Qu'ils sont beaux les pieds des messa-
gers de bonnes nouvelles ! 16 Mais tous n'ont pas obéi à 
la Bonne Nouvelle. Car Isaïe l'a dit : Seigneur, qui a cru 
à notre prédication ? 17 Ainsi la foi naît de la prédication 
et la prédication se fait par la parole du Christ. 18 Or je 
demande : n'auraient-il pas entendu ? Et pourtant leur 
voix a retenti par toute la terre et leurs paroles jusqu'aux 
extrémités du monde. 19 Mais je demande : Israël n'au-
rait-il pas compris ? Déjà Moïse dit : Je vous rendrai ja-
loux de ce qui n'est pas une nation, contre une nation sans 
intelligence j'exciterai votre dépit. 20 Et Isaïe ose ajou-
ter : J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, 
je me suis manifesté à ceux qui ne m'interrogeaient pas, 
21 tandis qu'il dit à l'adresse d'Israël : Tout le jour j'ai 
tendu les mains vers un peuple désobéissant et rebelle. 

 
Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
2e Lettre à Agnès de Prague, 18-23 (Sainte Claire d’Assise, trad. 
Père Vorreux, O.F.M. Éd. Franciscaines, rev.) 

Regarde le Christ Pauvre 

C'est au Christ pauvre que tu dois rester attachée. 
Vois comme il s'est rendu, pour toi, objet de mépris, et 
suis-le en te faisant, toi aussi, par amour pour lui, objet 
de mépris pour le monde. Ton époux, le plus beau des 
enfants des hommes (Cf. Ps 44(45), 3a), qui est devenu, 
pour te sauver, le dernier des humains, méprisé, frappé, 
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tout le corps déchiré à coups de fouets, mourant enfin sur 
la croix dans les pires douleurs : regarde-le, médite-le, 
contemple-le et n'aie d'autre désir que de l'imiter !  

Si tu souffres avec lui, tu régneras avec lui ; si tu 
pleures avec lui, tu partageras sa joie ; si tu meurs avec 
lui au milieu des tortures de la croix, tu iras prendre pos-
session des demeures célestes dans la splendeur des 
saints, ton nom sera inscrit au livre de vie et deviendra 
glorieux parmi les hommes, tu participeras pour toujours 
et dans l'éternité à la gloire du royaume des cieux pour 
avoir abandonné des biens terrestres et éphémères, et tu 
vivras dans les siècles des siècles. 

 
3 Mars 

Lettre aux Hébreux / 1, 1-14 
1 Après avoir, à maintes reprises et sous maintes 

formes, parlé jadis aux Pères par les prophètes, Dieu,  2 
en ces jours qui sont les derniers, nous a parlé par le Fils, 
qu'il a établi héritier de toutes choses, par qui aussi il a 
fait les siècles. 3 Resplendissement de sa gloire, effigie 
de sa substance, ce Fils qui soutient l'univers par sa pa-
role puissante, ayant accompli la purification des péchés, 
s'est assis à la droite de la Majesté dans les hauteurs, 4 de-
venu d'autant supérieur aux anges que le nom qu'il a reçu 
en héritage est incomparable au leur. 5 Auquel des anges, 
en effet, Dieu a-t-il jamais dit : Tu es mon Fils, moi, au-
jourd'hui, je t'ai engendré ? Et encore : Je serai pour lui 
un père, et lui sera pour moi un fils. 6 Et de nouveau, 
lorsqu'il introduit le Premier-né dans le monde, il dit : 
Que tous les anges de Dieu l'adorent. 7 Tandis qu'il s'ex-
prime ainsi en s'adressant aux anges : Il fait de ses anges 
des vents, de ses serviteurs une flamme ardente, 8 il dit à 
son Fils : Ton trône, ô Dieu, subsiste dans les siècles des 
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siècles, et : Le sceptre de droiture est le sceptre de sa 
royauté. 9 Tu as aimé la justice et tu as haï l'impiété. 
C'est pourquoi, Dieu, ton Dieu t'a oint d'une huile d'al-
légresse de préférence à tes compagnons. 10 Et encore : 
C'est toi, Seigneur, qui aux origines fondas la terre, et 
les cieux sont l'ouvrage de tes mains. 11 Eux périront, 
mais toi tu demeures, et tous ils vieilliront comme un vê-
tement. 12 Comme un manteau tu les rouleras, comme un 
vêtement, et ils seront changés. Mais toi, tu es le même 
et tes années ne s'achèveront point. 13 Et auquel des 
anges a-t-il jamais dit : Assieds-toi à ma droite jusqu'à 
ce que je place tes ennemis comme un escabeau sous tes 
pieds ? 14 Est-ce que tous ne sont pas des esprits chargés 
d'un ministère, envoyés en service pour ceux qui doivent 
hériter du salut ?  

 
Saint Pierre Chrysologue (v. 406-450) 
évêque de Ravenne, docteur de l'Église 
Homélie sur la prière, le jeûne et l'aumône ; PL 52, 320 (trad. bré-
viaire rev.) 

« Alors ils jeûneront » 

Il y a trois actes, mes frères, en lesquels la foi se tient, 
la piété consiste, la vertu se maintient : la prière, le jeûne, 
la miséricorde. La prière frappe à la porte, le jeûne ob-
tient, la miséricorde reçoit. Prière, miséricorde, jeûne, 
les trois ne font qu'un et se donnent mutuellement la vie. 
En effet, le jeûne est l'âme de la prière et la miséricorde 
est la vie du jeûne. Que personne ne les divise ; les trois 
ne peuvent pas se séparer. Celui qui en pratique seule-
ment un ou deux, celui-là n'a rien. Donc, celui qui prie 
doit jeûner, et celui qui jeûne doit avoir pitié. Qu'il 
écoute l'homme qui demande et qui en demandant sou-
haite être écouté ; celui qui ne refuse pas d'entendre les 
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autres lorsqu'on le supplie, celui-là se fait entendre de 
Dieu.  

Celui qui pratique le jeûne doit comprendre le jeûne, 
c'est-à-dire il doit sympathiser avec l'homme qui a faim, 
s'il veut que Dieu sympathise avec sa propre faim. Celui 
qui espère obtenir miséricorde doit faire miséricorde ; 
celui qui veut bénéficier de la bonté doit la pratiquer ; 
celui qui veut qu'on lui donne doit donner... Sois donc la 
norme de la miséricorde à ton égard : si tu veux qu'on te 
fasse miséricorde de telle façon, selon telle mesure, avec 
telle promptitude, fais toi-même miséricorde aux autres, 
avec la même promptitude, la même mesure, de la même 
façon.  

Donc la prière, la miséricorde, le jeûne doivent for-
mer un seul parrainage pour nous recommander à Dieu, 
doivent former un seul plaidoyer, une seule prière en 
notre faveur sous cette triple forme. 

 
4 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 1-12 
1 Je demande donc : Dieu aurait-il rejeté son peuple ? 

Certes non ! Ne suis-je pas moi-même Israélite, de la 
race d'Abraham, de la tribu de Benjamin ? 2 Dieu n'a pas 
rejeté le peuple que d'avance il a discerné. Ou bien igno-
rez-vous ce que dit l'Écriture à propos d'Élie, quand il 
s'entretient avec Dieu pour accuser Israël : 3 Seigneur, ils 
ont tué tes prophètes, rasé tes autels, et moi je suis resté 
seul et ils en veulent à ma vie ! 4 Eh bien, que lui répond 
l'oracle divin ? Je me suis réservé sept mille hommes qui 
n'ont pas fléchi le genou devant Baal. 5 Ainsi pareille-
ment aujourd'hui il subsiste un reste, élu par grâce. 
6 Mais si c'est par grâce, ce n'est plus en raison des 
œuvres ; autrement la grâce n'est plus grâce. 7 Que 
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conclure ? Ce que recherche Israël, il ne l'a pas atteint ; 
mais ceux-là l'ont atteint qui ont été élus. Les autres, ils 
ont été endurcis, 8 selon le mot de l'Écriture : Dieu leur a 
donné un esprit de torpeur : ils n'ont pas d'yeux pour voir, 
d'oreilles pour entendre jusqu'à ce jour. 9 David dit 
aussi : Que leur table soit un piège, un lacet, une cause 
de chute, et leur serve de salaire ! 10 Que leurs yeux s'en-
ténèbrent pour ne point voir et fais-leur sans arrêt cour-
ber le dos ! 11 Je demande donc : serait-ce pour une vraie 
chute qu'ils ont bronché ? Certes non ! mais leur faux pas 
a procuré le salut aux païens, afin que leur propre jalou-
sie en fût excitée. 12 Et si leur faux pas a fait la richesse 
du monde et leur amoindrissement la richesse des païens, 
que ne fera pas leur totalité !  

 
Richard Rolle (v. 1300-1349) 
ermite anglais 
Le Chant d'amour, 32 (trad. SC 168, p. 357 / Orval rev.) 

« Je suis venu appeler...les pécheurs, pour qu'ils se 
convertissent. » 

Le Christ en croix appelle à grands cris... Il offre la 
paix, il s'adresse à toi, désireux de te voir embrasser 
l'amour... : Considère ceci, bien-aimé ! Moi le Créateur 
sans limite, j'ai épousé la chair pour être capable de 
naître d'une femme. Moi, Dieu, je me suis présenté aux 
pauvres comme leur compagnon. C'est une mère humble 
que j'ai choisie. C'est avec les publicains que j'ai mangé. 
Les pécheurs ne m'ont pas inspiré d'aversion. Les persé-
cuteurs, je les ai supportés. J'ai fait l'expérience des 
fouets, et c'est « jusqu'à la mort de la croix que je me suis 
abaissé » (Ph 2,8). « Qu'aurais-je dû faire que je n'aie 
fait ? » (Is 5,4) J'ai ouvert mon côté à la lance. Mes mains 
et mes pieds, je les ai laissé transpercer. Ma chair ensan-
glantée, pourquoi ne la regardes-tu pas ? Ma tête inclinée 
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(Jn 19,30), comment n'y prêtes-tu nulle attention ? J'ai 
accepté d'être compté au nombre des condamnés, et voici 
que, submergé de souffrances, je meurs pour toi, afin que 
toi, tu vives pour moi. Si tu ne fais pas grand cas de toi-
même, si tu ne cherches pas à te tirer des filets de la mort, 
repens-toi, du moins à présent, à cause de moi qui ai ré-
pandu pour toi le baume tellement précieux de mon 
propre sang. Regarde-moi sur le point de mourir, et ar-
rête-toi sur la pente du péché. Oui, cesse de pécher : tu 
m'as coûté si cher !  

Pour toi je me suis incarné, pour toi aussi je suis né, 
pour toi je me suis soumis à la Loi, pour toi j'ai été bap-
tisé, accablé d'opprobres, saisi, garrotté, couvert de cra-
chats, moqué, flagellé, blessé, cloué à la croix, abreuvé 
de vinaigre, et enfin pour toi immolé. Mon côté est ou-
vert : saisis mon cœur. Accours, enlace mon cou : je 
t'offre mon baiser. Je t'ai acquis comme ma part d'héri-
tage, en sorte que nul autre ne t'ait en sa possession. Re-
mets-toi tout entier à moi qui me suis tout entier livré 
pour toi. 

 
5 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 13-24 
13 Or je vous le dis à vous, les païens, je suis bien 

l'apôtre des païens et j'honore mon ministère, 14 mais 
c'est avec l'espoir d'exciter la jalousie de ceux de mon 
sang et d'en sauver quelques-uns. 15 Car si leur mise à 
l'écart fut une réconciliation pour le monde, que sera leur 
admission, sinon une résurrection d'entre les morts ? 
16 Or si les prémices sont saintes, toute la pâte aussi ; et 
si la racine est sainte, les branches aussi. 17 Mais si 
quelques-unes des branches ont été coupées tandis que 
toi, sauvageon d'olivier tu as été greffé parmi elles pour 
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bénéficier avec elles de la sève de l'olivier, 18 ne va pas 
te glorifier aux dépens des branches. Ou si tu veux te 
glorifier, ce n'est pas toi qui portes la racine, c'est la ra-
cine qui te porte. 19 Tu diras : On a coupé des branches, 
pour que, moi, je fusse greffé. 20 Fort bien. Elles ont été 
coupées pour leur incrédulité, et c'est la foi qui te fait 
tenir. Ne t'enorgueillis pas ; crains plutôt. 21 Car si Dieu 
n'a pas épargné les branches naturelles, prends garde 
qu'il ne t'épargne pas davantage. 22 Considère donc la 
bonté et la sévérité de Dieu : sévérité envers ceux qui 
sont tombés, et envers toi bonté, pourvu que tu demeures 
en cette bonté ; autrement tu seras retranché toi aussi. 
23 Et eux, s'ils ne demeurent pas dans l'incrédulité, ils se-
ront greffés : Dieu est bien assez puissant pour les greffer 
à nouveau. 24 En effet, si toi tu as été retranché de l'olivier 
sauvage auquel tu appartenais par nature, et greffé, 
contre nature, sur un olivier franc, combien plus eux, les 
branches naturelles, seront-ils greffés sur leur propre oli-
vier ! 

 
Isaac le Syrien (7e siècle) 
moine près de Mossoul 
Discours ascétiques, 1ère série, n° 85 (trad. DDB 1981, p. 424) 

« Alors le démon le quitte » 

De même que le désir de la lumière suit les yeux sains, 
de même le désir de la prière suit le jeûne mené avec 
discernement. Quand un homme commence à jeûner, il 
désire communier à Dieu dans les pensées de son esprit. 
En effet le corps qui jeûne ne supporte pas de dormir 
toute la nuit sur sa couche. Quand le jeûne a scellé la 
bouche de l'homme, celui-ci médite en état de componc-
tion, son cœur prie, son visage est grave, les mauvaises 
pensées le quittent ; il est l'ennemi des convoitises et des 
vaines conversations. Jamais on n'a vu un homme jeûner 
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avec discernement et être asservi au désir mauvais. Le 
jeûne mené avec discernement est une grande demeure 
abritant tout bien...  

Car le jeûne est l'ordre qui a été donné dès le com-
mencement à notre nature, pour la garder de manger le 
fruit de l'arbre (Gn 2,17), et c'est de là que vient ce qui 
nous trompe... C'est par là aussi que le Sauveur a com-
mencé, quand il s'est révélé au monde dans le Jourdain. 
Après le baptême en effet, l'Esprit l'a mené dans le dé-
sert, où il a jeûné quarante jours et quarante nuits.  

Tous ceux qui partent pour le suivre font désormais 
de même : c'est sur ce fondement qu'ils posent le com-
mencement de leur combat, car cette arme a été forgée 
par Dieu... Et quand maintenant le diable voit cette arme 
dans la main d'un homme, cet adversaire et tyran se met 
à craindre. Il pense aussitôt à la défaite que lui a infligée 
le Sauveur dans le désert, il s'en souvient, et sa puissance 
est brisée. Il se consume dès qu'il voit l'arme que nous a 
donnée celui qui nous mène au combat. Quelle arme est 
plus puissante et ranime autant le cœur dans sa lutte 
contre les esprits du mal ? 

 
6 Mars 

Saint Paul aux Romains / 11, 25 - 12,2 
11 25 Car je ne veux pas, frères, vous laisser ignorer ce 

mystère, de peur que vous ne vous complaisiez en votre 
sagesse : une partie d'Israël s'est endurcie jusqu'à ce que 
soit entrée la totalité des païens, 26 et ainsi tout Israël sera 
sauvé, comme il est écrit : De Sion viendra le Libérateur, 
il ôtera les impiétés du milieu de Jacob. 27 Et voici quelle 
sera mon alliance avec eux lorsque j'enlèverai leurs pé-
chés. 28 Ennemis, il est vrai, selon l'Évangile, à cause de 
vous, ils sont, selon l'Élection, chéris à cause de leurs 
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pères. 29 Car les dons et l'appel de Dieu sont sans repen-
tance. 30 En effet, de même que jadis vous avez désobéi 
à Dieu et qu'au temps présent vous avez obtenu miséri-
corde grâce à leur désobéissance, 31 eux de même au 
temps présent ont désobéi grâce à la miséricorde exercée 
envers vous, afin qu'eux aussi ils obtiennent au temps 
présent miséricorde. 32 Car Dieu a enfermé tous les 
hommes dans la désobéissance pour faire à tous miséri-
corde. 33 Ô abîme de la richesse, de la sagesse et de la 
science de Dieu ! Que ses décrets sont insondables et ses 
voies incompréhensibles ! 34 Qui en effet a jamais connu 
la pensée du Seigneur ? Qui en fut jamais le conseiller ? 
35 Ou bien qui l'a prévenu de ses dons pour devoir être 
payé de retour ? 36 Car tout est de lui et par lui et pour 
lui. À lui soit la gloire éternellement ! Amen. 12 1 Je vous 
exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir 
vos personnes en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu : 
c'est là le culte spirituel que vous avez à rendre. 2 Et ne 
vous modelez pas sur le monde présent, mais que le re-
nouvellement de votre jugement vous transforme et vous 
fasse discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui est 
bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait. 

 
Syméon le Nouveau Théologien (v. 949-1022) 
moine grec 
Chapitres théologiques, gnostiques et pratiques, § 92s (trad. SC 
51, p. 110 rev.) 

« C'est à moi que vous l'avez fait » 

Si quelqu'un donne une obole à quatre-vingt-dix-neuf 
pauvres, et puis injurie, frappe ou renvoie un seul qui 
reste les mains vides, sur qui retombe ce traitement, si-
non sur celui qui a dit, qui ne cesse de dire, et qui dira un 
jour : « Toutes les fois que vous l'avez fait à l'un de ces 
petits, c'est à moi que vous l'avez fait » ?... Il est en effet 
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dans tous ces pauvres, celui qui est nourri par nous en 
chacun des plus petits. Pareillement, si quelqu'un donne 
aujourd'hui à tous tout le nécessaire et demain, alors qu'il 
peut encore le faire, négligera des frères et les laissera 
périr de faim et de soif et de froid, c'est comme s'il avait 
laissé mourir et méprisé celui qui a dit : « Toutes les fois 
que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits, c'est à moi 
que vous l'avez fait »... 

 Si le Christ a daigné prendre le visage de chaque 
pauvre, s'il s'est identifié à tous les pauvres, c'est pour 
que personne parmi ceux qui croient en lui ne s'élève au-
dessus de son frère..., mais qu'il l'accueille comme le 
Christ, l'honore et utilise toutes ses ressources pour son 
service, comme le Christ a versé tout son sang pour notre 
salut... Peut-être que tout cela semblera pénible à beau-
coup et il leur semblera raisonnable de se dire : « Qui 
peut faire tout cela, soigner et nourrir tous ceux qui en 
ont besoin et ne négliger personne ? » Mais qu'ils écou-
tent saint Paul qui déclare : « La charité du Christ nous 
presse, quand nous pensons qu'un seul est mort pour 
tous, et qu'ainsi tous ont passé par la mort » (2Co 5,14). 

 
7 Mars  

Saint Paul aux Romains / 12, 3-21 
3 Au nom de la grâce qui m'a été donnée, je le dis à 

tous et à chacun : ne vous surestimez pas plus qu'il ne 
faut vous estimer, mais gardez de vous une sage estime, 
chacun selon le degré de foi que Dieu lui a départi. 4 Car, 
de même que notre corps en son unité possède plus d'un 
membre et que ces membres n'ont pas tous la même 
fonction, 5 ainsi nous, à plusieurs, nous ne formons qu'un 
seul corps dans le Christ, étant, chacun pour sa part, 
membres les uns des autres. 6 Mais, pourvus de dons 
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différents selon la grâce qui nous a été donnée, si c'est le 
don de prophétie, exerçons-le en proportion de notre foi ; 
7 si c'est le service, en servant ; l'enseignement, en ensei-
gnant ; 8 l'exhortation, en exhortant. Que celui qui donne 
le fasse sans calcul ; celui qui préside, avec diligence ; 
celui qui exerce la miséricorde, en rayonnant de joie. 
9 Que votre charité soit sans feinte, détestant le mal, so-
lidement attachés au bien ; 10 que l'amour fraternel vous 
lie d'affection entre vous, chacun regardant les autres 
comme plus méritants, 11 d'un zèle sans nonchalance, 
dans la ferveur de l'esprit, au service du Seigneur, 12 avec 
la joie de l'espérance, constants dans la tribulation, assi-
dus à la prière, 13 prenant part aux besoins des saints, 
avides de donner l'hospitalité. 14 Bénissez ceux qui vous 
persécutent ; bénissez, ne maudissez pas. 15 Réjouissez-
vous avec qui est dans la joie, pleurez avec qui pleure. 
16 Pleins d'une égale complaisance pour tous, sans vous 
complaire dans l'orgueil, attirés plutôt par ce qui est 
humble, ne vous complaisez pas dans votre propre sa-
gesse. 17 Sans rendre à personne le mal pour le mal, ayant 
à cœur ce qui est bien devant tous les hommes, 18 en paix 
avec tous si possible, autant qu'il dépend de vous, 19 sans 
vous faire justice à vous-mêmes, mes bien-aimés, laissez 
agir la colère ; car il est écrit : C'est moi qui ferai justice, 
moi qui rétribuerai, dit le Seigneur. 20 Bien plutôt, si ton 
ennemi a faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, donne-
lui à boire ; ce faisant, tu amasseras des charbons ar-
dents sur sa tête. 21 Ne te laisse pas vaincre par le mal, 
sois vainqueur du mal par le bien. 
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Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) 
prêtre, curé d'Ars 
Pensées choisies du st curé d'Ars (J. Frossard, Eds Téqui, p. 55, 
rev.) 

Le pardon est la loi 

Le Bon Dieu ne pardonnera qu'à ceux qui auront par-
donné : c'est la Loi. Les saints n'ont point de haine, point 
de fiel ; ils pardonnent tout et trouvent toujours qu'ils en 
méritent bien davantage pour les offenses qu'ils ont 
faites au Bon Dieu. Dès qu'on hait son prochain, Dieu 
nous rend cette haine : c'est un trait qui se retourne contre 
nous. Je disais un jour à quelqu'un : « Mais vous ne vou-
lez donc pas aller au ciel, que vous ne voulez pas voir cet 
homme ? – Oh ! si... mais nous tâcherons d'être loin l'un 
de l'autre, de ne pas nous voir ». Ils n'auront pas cette 
peine : car la porte du ciel est fermée à la haine.  

Dans le ciel, il n'y a pas de rancune. Aussi les cœurs 
bons et humbles qui reçoivent les injures et les calomnies 
avec joie ou indifférence, commencent leur paradis dans 
ce monde et ceux qui conservent de la rancune sont mal-
heureux. Le moyen de renverser le démon quand il nous 
suscite des pensées de haine contre ceux qui nous font 
du mal, c'est de prier aussitôt pour eux. Voilà comment 
on arrive à vaincre le mal par le bien, et voilà comment 
sont les saints. 

 
8 Mars 

Saint Paul aux Romains / 13, 1-14 
1 Que chacun se soumette aux autorités en charge. Car 

il n'y a point d'autorité qui ne vienne de Dieu, et celles 
qui existent sont constituées par Dieu. 2 Si bien que celui 
qui résiste à l'autorité se rebelle contre l'ordre établi par 
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Dieu. Et les rebelles se feront eux-mêmes condamner. 
3 En effet, les magistrats ne sont pas à craindre quand on 
fait le bien, mais quand on fait le mal. Veux-tu n'avoir 
pas à craindre l'autorité ? Fais le bien et tu recevras des 
éloges ; 4 car elle est un instrument de Dieu pour te con-
duire au bien. Mais crains, si tu fais le mal ; car ce n'est 
pas pour rien qu'elle porte le glaive : elle est un instru-
ment de Dieu pour faire justice et châtier qui fait le mal. 
5 Aussi doit-on se soumettre non seulement par crainte 
du châtiment, mais par motif de conscience. 6 N'est-ce 
pas pour cela même que vous payez les impôts ? Car il 
s'agit de fonctionnaires qui s'appliquent de par Dieu à cet 
office. 7 Rendez à chacun ce qui lui est dû : à qui l'impôt, 
l'impôt ; à qui les taxes, les taxes ; à qui la crainte, la 
crainte ; à qui l'honneur, l'honneur. 8 N'ayez de dettes en-
vers personne, sinon celle de l'amour mutuel. Car celui 
qui aime autrui a de ce fait accompli la loi. 9 En effet, le 
précepte : Tu ne commettras pas d'adultère, tu ne tueras 
pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas, et tous les 
autres se résument en cette formule : Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même. 10 La charité ne fait point de tort 
au prochain. La charité est donc la Loi dans sa plénitude. 
11 D'autant que vous savez en quel moment nous vivons. 
C'est l'heure désormais de vous arracher au sommeil ; le 
salut est maintenant plus près de nous qu'au temps où 
nous avons cru. 12 La nuit est avancée. Le jour est arrivé. 
Laissons là les œuvres de ténèbres et revêtons les armes 
de lumière. 13 Comme il sied en plein jour, conduisons-
nous avec dignité : point de ripailles ni d'orgies, pas de 
luxure ni de débauche, pas de querelles ni de jalousies. 
14 Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ et ne vous 
souciez pas de la chair pour en satisfaire les convoitises. 

 
  



 

19 Office des lectures 

Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859) 
prêtre, curé d'Ars 
Sermon pour le 3e dimanche après la Pentecôte 

« Jonas a été un signe pour les habitants de Ninive ; 
il en sera de même avec le Fils de l'homme pour 
cette génération » 

Mes frères, si nous voulons parcourir les différents 
âges du monde, nous voyons partout la terre couverte des 
miséricordes du Seigneur, et les hommes enveloppés de 
ses bienfaits. Non, mes frères, ce n'est pas le pécheur qui 
revient à Dieu pour lui demander pardon ; mais c'est 
Dieu lui-même qui court après le pécheur et qui le fait 
revenir à lui... Il attend les pécheurs à la pénitence, et il 
les invite par les mouvements intérieurs de sa grâce et 
par la voix de ses ministres.  

Voyez comment il se comporte envers Ninive, cette 
grande ville pécheresse. Avant d'en punir les habitants, 
il commande à son prophète Jonas d'aller, de sa part, leur 
annoncer que, dans quarante jours, il allait les punir. Jo-
nas, au lieu d'aller à Ninive, s'enfuit d'un autre côté. Il 
veut traverser la mer ; mais, bien loin de laisser les Nini-
vites sans avertissement avant de les punir, Dieu fait un 
miracle pour conserver son prophète, pendant trois jours 
et trois nuits dans le sein d'une baleine, qui, au bout de 
trois jours, le vomit sur la terre. Alors le Seigneur dit à 
Jonas : « Va annoncer à la grande ville, que dans qua-
rante jours elle périra ». Il ne leur donne point de condi-
tions. Le prophète, étant parti, annonça à Ninive que 
dans quarante jours elle allait périr.  

À cette nouvelle, tous se livrent à la pénitence et aux 
larmes, depuis le paysan jusqu'au roi. « Qui sait, leur dit 
le roi, si le Seigneur n'aura pas encore pitié de nous ? » 
Le Seigneur, les voyant recourir à la pénitence, semblait 
se réjouir d'avoir le plaisir de les pardonner. Jonas, 
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voyant le temps échu pour les punir, se retira hors de la 
ville, afin d'attendre que le feu du ciel tombât sur elle. 
Voyant qu'il ne tombait pas : « Ah ! Seigneur, s'écrie Jo-
nas, est-ce que vous m'allez faire passer pour un faux 
prophète ? Faites-moi plutôt mourir. Ah ! je sais bien 
que vous êtes trop bon, vous ne demandez qu'à pardon-
ner ! –- Eh quoi ! Jonas, lui dit le Seigneur, tu voudrais 
que je fisse périr tant de personnes qui se sont humiliées 
devant moi ? Oh ! non, non, Jonas, je n'en aurais pas le 
courage ; au contraire, je les aimerai et les conserverai. » 

 
9 Mars 

Saint Paul aux Romains / 14, 1-23 
1 À celui qui est faible dans la foi, soyez accueillants 

sans vouloir discuter des opinions. 2 Tel croit pouvoir 
manger de tout, tandis que le faible ne mange que des 
légumes : 3 que celui qui mange ne méprise pas l'absti-
nent et que l'abstinent ne juge pas celui qui mange ; Dieu 
l'a bien accueilli. 4 Toi, qui es-tu pour juger un serviteur 
d'autrui ? Qu'il reste debout ou qu'il tombe, cela ne con-
cerne que son maître ; d'ailleurs il restera debout, car le 
Seigneur a la force de le soutenir. 5 Celui-ci préfère un 
jour à un autre ; celui-là les estime tous pareils : que cha-
cun s'en tienne à son jugement. 6 Celui qui tient compte 
des jours le fait pour le Seigneur ; et celui qui mange le 
fait pour le Seigneur, puisqu'il rend grâce à Dieu. Et celui 
qui s'abstient le fait pour le Seigneur, et il rend grâce à 
Dieu. 7 En effet, nul d'entre nous ne vit pour soi-même, 
comme nul ne meurt pour soi-même ; 8 si nous vivons, 
nous vivons pour le Seigneur, et si nous mourons, nous 
mourons pour le Seigneur. Donc, dans la vie comme 
dans la mort, nous appartenons au Seigneur. 9 Car le 
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Christ est mort et revenu à la vie pour être le Seigneur 
des morts et des vivants.  

10 Mais toi, pourquoi juger ton frère ? et toi, pourquoi 
mépriser ton frère ? Tous, en effet, nous comparaîtrons 
au tribunal de Dieu, 11 car il est écrit : Par ma vie, dit le 
Seigneur, tout genou devant moi fléchira, et toute langue 
rendra gloire à Dieu. 12 C'est donc que chacun de nous 
rendra compte à Dieu pour soi-même. 13 Finissons-en 
donc avec ces jugements les uns sur les autres : jugez 
plutôt qu'il ne faut rien mettre devant votre frère qui le 
fasse buter ou tomber. - 14 Je le sais, j'en suis certain dans 
le Seigneur Jésus, rien n'est impur en soi, mais seulement 
pour celui qui estime un aliment impur ; en ce cas il l'est 
pour lui. - 15 En effet, si pour un aliment ton frère est 
contristé, tu ne te conduis plus selon la charité. Ne va pas 
avec ton aliment faire périr celui-là pour qui le Christ est 
mort ! 16 N'exposez donc pas votre privilège à l'outrage. 
17 Car le règne de Dieu n'est pas affaire de nourriture ou 
de boisson, il est justice, paix et joie dans l'Esprit Saint. 
18 Celui en effet qui sert le Christ de la sorte est agréable 
à Dieu et approuvé des hommes. 19 Poursuivons donc ce 
qui favorise la paix et l'édification mutuelle. 20 Ne va pas 
pour un aliment détruire l'œuvre de Dieu. Tout est pur 
assurément, mais devient un mal pour l'homme qui 
mange en donnant du scandale. 21 Ce qui est bien, c'est 
de s'abstenir de viande et de vin et de tout ce qui fait bu-
ter ou tomber ou faiblir ton frère. 22 Cette foi que tu as, 
garde-la pour toi devant Dieu. Heureux qui ne se juge 
pas coupable au moment même où il se décide. 23 Mais 
celui qui mange malgré ses doutes est condamné, parce 
qu'il agit sans bonne foi et que tout ce qui ne procède pas 
de la bonne foi est péché. 
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Saint Benoît (480-547) 
moine, copatron de l'Europe 
Règle de Saint Benoît, XX (trad. Dom Schmitz, Maredsous, p. 86, 
rev.) 

Efficacité de la prière 

Si, lorsque nous avons une requête à présenter aux 
puissants de la terre, nous ne les abordons qu’avec hu-
milité et respect, à plus forte raison faut-il supplier le 
Seigneur Dieu de l’univers en toute humilité et pureté de 
dévotion. Sachons bien que ce n’est pas l’abondance des 
paroles mais la sincérité du cœur et les larmes de la com-
ponction qui nous rendront dignes d’être exaucés. La 
prière doit donc être brève et pure, à moins que, peut-
être, la grâce de l’inspiration divine ne nous incline à la 
prolonger. 

 
10 Mars 

Saint Paul aux Romains / 15, 1-13 
1 Mais c'est un devoir pour nous, les forts, de porter 

les faiblesses de ceux qui n'ont pas cette force et de ne 
point rechercher ce qui nous plaît. 2 Que chacun d'entre 
nous plaise à son prochain pour le bien, en vue d'édifier. 
3 Car le Christ n'a pas recherché ce qui lui plaisait ; mais 
comme il est écrit : Les insultes de tes insulteurs sont 
tombées sur moi. 4 En effet, tout ce qui a été écrit dans le 
passé le fut pour notre instruction, afin que la constance 
et la consolation que donnent les Écritures nous procu-
rent l'espérance. 5 Que le Dieu de la constance et de la 
consolation vous accorde d'avoir les uns pour les autres 
la même aspiration à l'exemple du Christ Jésus, 6 afin que 
d'un même cœur et d'une même bouche vous glorifiiez 
le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ. 7 Aussi 
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soyez accueillants les uns pour les autres, comme le 
Christ le fut pour vous à la gloire de Dieu.  

8 Je l'affirme en effet, le Christ s'est fait ministre des 
circoncis à l'honneur de la véracité divine, pour accom-
plir les promesses faites aux patriarches, 9 et les nations 
glorifient Dieu pour sa miséricorde, selon le mot de 
l'Écriture : C'est pourquoi je te louerai parmi les nations 
et je chanterai à la gloire de ton nom ; 10 et cet autre : 
Nations, exultez avec son peuple ; 11 ou encore : Toutes 
les nations, louez le Seigneur, et que tous les peuples le 
célèbrent. 12 Et Isaïe dit à son tour : Il paraîtra, le rejeton 
de Jessé, celui qui se dresse pour commander aux na-
tions. En lui les nations mettront leur espérance. 13 Que 
le Dieu de l'espérance vous donne en plénitude dans 
votre acte de foi la joie et la paix, afin que l'espérance 
surabonde en vous par la vertu de l'Esprit Saint. 

 
Saint Cyprien (v. 200-258) 
évêque de Carthage et martyr 
La Prière du Seigneur, 23 (trad. Hamman DDB 1982, p.56 rev.) 

« Si tu te souviens que ton frère a quelque chose 
contre toi... va te réconcilier avec lui » 

« La mesure avec laquelle vous mesurez servira pour 
vous mesurer » (Mt 7,2). Le serviteur à qui le maître 
avait remis toutes ses dettes mais qui n'a pas voulu agir 
de même à l'égard d'un de ses compagnons, est jeté en 
prison. Il n'a pas voulu pardonner à son compagnon, et il 
perd le pardon déjà acquis de son maître (Mt 18,23s). 
Dans ses préceptes, le Christ enseigne cette vérité avec 
une vigueur sévère. « Quand vous êtes debout pour prier, 
pardonnez si vous avez quelque chose contre quelqu'un, 
afin que votre Père, qui est dans les cieux, vous remette 
aussi vos péchés » (Mc 11,25).  
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Dieu a ordonné que nous soyons en paix et en bon 
accord, que nous vivions unanimes dans sa maison. Il 
veut que, une fois régénérés, nous sauvegardions la con-
dition où nous a mis cette seconde naissance. Puisque 
nous sommes enfants de Dieu, il veut que nous demeu-
rions dans la paix de Dieu et, puisque nous avons reçu 
un même Esprit, que nous vivions dans l'unité du cœur 
et des pensées. C'est ainsi que Dieu ne reçoit pas le sa-
crifice de ceux qui vivent dans la dissension. Il ordonne 
que l'on s'éloigne de l'autel pour se réconcilier d'abord 
avec son frère, afin que Dieu puisse agréer des prières 
présentées dans la paix. La plus belle offrande que l'on 
puisse faire à Dieu c'est notre paix, c'est l'entente frater-
nelle, c'est le peuple rassemblé par cette unité qui existe 
entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

 
11 Mars 

Saint Paul aux Romains / 15, 14-33 
14 Je suis personnellement bien persuadé, mes frères, 

à votre sujet, que vous êtes par vous-mêmes remplis de 
bons sentiments, en pleine possession du don de science, 
capables aussi de vous avertir mutuellement. 15 Je vous 
ai cependant écrit assez hardiment par endroits, comme 
pour raviver vos souvenirs, en vertu de la grâce que Dieu 
m'a faite 16 d'être un officiant du Christ Jésus auprès des 
païens, ministre de l'Évangile de Dieu, afin que les 
païens deviennent une offrande agréable, sanctifiée dans 
l'Esprit Saint. 17 Je puis donc me glorifier dans le Christ 
Jésus en ce qui concerne l'œuvre de Dieu. 18 Car je n'ose-
rais parler de ce que le Christ n'aurait pas fait par moi 
pour obtenir l'obéissance des païens, en parole et en 
œuvre, 19 par la vertu des signes et des prodiges, par la 
vertu de l'Esprit de Dieu : ainsi, depuis Jérusalem en 



 

25 Office des lectures 

rayonnant jusqu'à l'Illyrie, j'ai procuré l'accomplisse-
ment de l'Évangile du Christ, 20 tenant de la sorte à hon-
neur de limiter cet apostolat aux régions où l'on n'avait 
pas invoqué le nom du Christ, pour ne point bâtir sur des 
fondations posées par autrui 21 et me conformer à ce qui 
est écrit : Ceux à qui on ne l'avait pas annoncé le verront 
et ceux qui n'en avaient pas entendu parler compren-
dront.  

22 C'est bien là ce qui chaque fois m'empêchait d'aller 
chez vous. 23 Mais à présent, comme je n'ai plus d'occu-
pation dans ces contrées et que depuis des années j'ai un 
vif désir d'aller chez vous, 24 quand je me rendrai en Es-
pagne... Car j'espère vous voir en cours de route et être 
mis par vous sur le chemin de ce pays, une fois que j'au-
rai un peu savouré la joie de votre présence. 25 Mais 
maintenant je me rends à Jérusalem pour le service des 
saints : 26 car la Macédoine et l'Achaïe ont bien voulu 
prendre quelque part aux besoins des saints de Jérusalem 
qui sont dans la pauvreté. 27 Oui, elles l'ont bien voulu, 
et elles le leur devaient : si les païens, en effet, ont parti-
cipé à leurs biens spirituels, ils doivent à leur tour les 
servir de leurs biens temporels. 28 Quand donc j'aurai ter-
miné cette affaire et leur aurai remis officiellement cette 
récolte, je partirai pour l'Espagne en passant par chez 
vous. 29 Et je sais qu'en arrivant chez vous je viendrai 
avec la plénitude des bénédictions du Christ. 30 Mais je 
vous le demande, frères, par notre Seigneur Jésus Christ 
et la charité de l'Esprit, luttez avec moi dans les prières 
que vous adressez à Dieu pour moi, 31 afin que j'échappe 
aux incrédules de Judée et que le secours que je porte à 
Jérusalem soit agréé des saints, 32 et qu'ainsi, venant à 
vous dans la joie, Dieu veuille me faire goûter avec vous 
quelque repos. 33 Que le Dieu de la paix soit avec vous 
tous ! Amen. 
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Saint Ambroise (v. 340-397) 
évêque de Milan et docteur de l'Église 
Sermon 8 sur le psaume 118 (trad. Eds. Soleil levant, p. 100s ; cf 
AELF) 

« Il fait lever son soleil sur les méchants et sur les 
bons » 

« De ta miséricorde, Seigneur, la terre est remplie ; 
enseigne-moi tes volontés » (Ps 118,64). Comment la 
terre est-elle remplie de cette miséricorde du Seigneur 
sinon par la Passion de notre Seigneur Jésus Christ dont 
le psalmiste, qui la voyait de loin, célèbre en quelque 
sorte la promesse ? ... Elle en est remplie, car la rémis-
sion des péchés a été donnée à tous. Le soleil a ordre de 
se lever sur tous, et c'est ce qui arrive chaque jour. C'est 
pour tous en effet que s'est levé au sens mystique le So-
leil de Justice (Ml 3,20) ; il est venu pour tous, il a souf-
fert pour tous, pour tous il est ressuscité. Et s'il a souffert, 
c'est bien pour « enlever le péché du monde » (Jn 1,29)...  

Mais si quelqu'un n'a pas foi dans le Christ, il se prive 
lui-même de ce bienfait universel. Si quelqu'un, en fer-
mant ses fenêtres, empêche les rayons du soleil d'entrer, 
on ne peut pas dire que le soleil s'est levé pour tous, car 
cette personne s'est dérobée à sa chaleur. Pour ce qui est 
du soleil, il n'en est pas atteint ; pour celui qui manque 
de sagesse, il se prive de la grâce d'une lumière proposée 
à tous.  

Dieu se fait pédagogue ; il illumine l'esprit de chacun, 
y répandant la clarté de sa connaissance, à condition tou-
tefois que tu ouvres la porte de ton cœur et que tu ac-
cueilles la clarté de la grâce céleste. Quand tu doutes, 
hâte-toi de chercher, car « celui qui cherche trouve et à 
celui qui frappe, on ouvrira » (Mt 7,8). 
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12 Mars 

Saint Paul aux Romains / 16, 16-27 
16 Saluez-vous mutuellement d'un saint baiser. Toutes 

les Églises du Christ vous saluent. 17 Je vous en prie, 
frères, gardez-vous de ces fauteurs de dissensions et de 
scandales contre l'enseignement que vous avez reçu ; 
évitez-les. 18 Car ces sortes de gens ne servent pas notre 
Seigneur le Christ, mais leur ventre, et par des discours 
doucereux et flatteurs séduisent les cœurs simples.  

19 En effet, le renom de votre obéissance s'est répandu 
partout et vous faites ma joie ; mais je veux que vous 
soyez avisés pour le bien et malhabiles pour le mal. 20 Le 
Dieu de la paix écrasera bien vite Satan sous vos pieds. 
Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec 
vous ! 21 Timothée, mon coopérateur, vous salue, ainsi 
que Lucius, Jason et Sosipatros, mes parents. 22 Je vous 
salue dans le Seigneur, moi Tertius, qui ai écrit cette 
lettre. 23 Gaïus vous salue, qui est mon hôte et celui de 
l'Église entière. Éraste, le trésorier de la ville, vous salue, 
ainsi que Quartus, notre frère. 24  25 À Celui qui a le pou-
voir de vous affermir conformément à l'Évangile que 
j'annonce en prêchant Jésus Christ, révélation d'un mys-
tère enveloppé de silence aux siècles éternels, 26 mais au-
jourd'hui manifesté, et, par des Écritures qui le prédisent 
selon l'ordre du Dieu éternel, porté à la connaissance de 
toutes les nations pour les amener à l'obéissance de la foi 
; 27 à Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, à lui soit la 
gloire aux siècles des siècles ! Amen.  
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Saint Éphrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Sermon sur la Transfiguration (attrib.) 1,3-4 (trad. Delhougne, Les 
Pères commentent, p. 37) 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
tout mon amour » 

Il les emmena sur la montagne pour leur montrer la 
gloire de sa divinité et leur faire connaître qu'il était le 
Rédempteur d'Israël, comme il l'avait montré par ses pro-
phètes... Ils l'avaient vu manger et boire, se fatiguer et 
prendre du repos, s'assoupir et dormir, subir l'effroi jus-
qu'aux gouttes de sueur, toutes choses qui ne semblaient 
guère en harmonie avec sa nature divine et ne convenir 
qu'à son humanité. Voilà pourquoi il les emmena sur la 
montagne, afin que le Père l'appelle son Fils et leur 
montre qu'il était vraiment son Fils, et qu'il était Dieu.  

Il les emmena sur la montagne et Il leur montra sa 
royauté avant de souffrir, sa puissance avant de mourir, 
sa gloire avant d'être outragé et son honneur avant de su-
bir l'ignominie. Ainsi, lorsqu'Il serait pris et crucifié, ses 
apôtres comprendraient qu'il ne l'avait pas été par fai-
blesse, mais par consentement et de plein gré pour le sa-
lut du monde.  

Il les emmena sur la montagne et leur montra, avant 
sa résurrection, la gloire de sa divinité. Ainsi, lorsqu'il 
ressusciterait d'entre les morts dans la gloire de sa divi-
nité, ses disciples reconnaîtraient qu'il ne recevait pas 
cette gloire en récompense de sa peine, comme s'il en 
avait besoin, mais qu'elle lui appartenait bien avant les 
siècles, avec le Père et auprès du Père, ainsi que lui-
même le dit à l'approche de sa Passion volontaire : 
« Père, glorifie-moi de la gloire que j'avais auprès de toi 
avant le commencement du monde » (Jn 17,5). 
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13 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 1, 1-17 
1 Paul, appelé à être apôtre du Christ Jésus par la vo-

lonté de Dieu, et Sosthène, le frère, 2 à l'Église de Dieu 
établie à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés dans le 
Christ Jésus, appelés à être saints avec tous ceux qui en 
tout lieu invoquent le nom de Jésus Christ, notre Sei-
gneur, le leur et le nôtre ; 3 à vous grâce et paix de par 
Dieu, notre Père, et le Seigneur Jésus Christ ! 4 Je rends 
grâces à Dieu sans cesse à votre sujet pour la grâce de 
Dieu qui vous a été accordée dans le Christ Jésus ; 5 car 
vous avez été comblés en lui de toutes les richesses, 
toutes celles de la parole et toutes celles de la science, 6 à 
raison même de la fermeté qu'a prise en vous le témoi-
gnage du Christ. 7 Aussi ne manquez-vous d'aucun don 
de la grâce, dans l'attente où vous êtes de la Révélation 
de notre Seigneur Jésus Christ. 8 C'est lui qui vous affer-
mira jusqu'au bout, pour que vous soyez irréprochables 
au Jour de notre Seigneur Jésus Christ. 9 Il est fidèle, le 
Dieu par qui vous avez été appelés à la communion de 
son Fils, Jésus Christ notre Seigneur. Les divisions entre 
fidèles.  

10 Je vous en prie, frères, par le nom de notre Seigneur 
Jésus Christ, ayez tous même langage ; qu'il n'y ait point 
parmi vous de divisions ; soyez étroitement unis dans le 
même esprit et dans la même pensée. 11 En effet, mes 
frères, il m'a été signalé à votre sujet par les gens de 
Chloé qu'il y a parmi vous des discordes. 12 J'entends par 
là que chacun de vous dit : " Moi, je suis à Paul. " - " Et 
moi, à Apollos. " - " Et moi, à Céphas. " - " Et moi, au 
Christ. " 13 Le Christ est-il divisé ? Serait-ce Paul qui a 
été crucifié pour vous ? Ou bien serait-ce au nom de Paul 
que vous avez été baptisés ? 14 Je rends grâces de n'avoir 
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baptisé aucun de vous, si ce n'est Crispus et Caïus, 15 de 
sorte que nul ne peut dire que vous avez été baptisés en 
mon nom. 16 Ah si ! j'ai baptisé encore la famille de Sté-
phanas. Pour le reste, je ne sache pas avoir baptisé quel-
qu'un d'autre. 17 Car le Christ ne m'a pas envoyé baptiser, 
mais annoncer l'Évangile, et cela sans la sagesse du lan-
gage, pour que ne soit pas réduite à néant la croix du 
Christ.  

 
Youssef Bousnaya (v. 869-979) 
moine syrien 
Vie et doctrine de Rabban Youssef Bousnaya par Jean Bar Kal-
doum (trad. Chabot in Deseille, Évangile au désert, Cerf 1999, p. 
325) 

« Soyez miséricordieux comme votre Père est misé-
ricordieux » 

La miséricorde est l'image de Dieu, et l'homme misé-
ricordieux est, en vérité, un Dieu habitant sur la terre. De 
même que Dieu est miséricordieux pour tous, sans dis-
tinction aucune, de même l'homme miséricordieux ré-
pand ses bienfaits sur tous également.  

Mon fils, sois miséricordieux et répands des bienfaits 
sur tous, afin de t'élever au degré de la divinité... Prends 
garde de te laisser séduire par cette pensée que tu pour-
rais trouver attrayante : « Il vaut mieux que je sois misé-
ricordieux pour celui qui est attaché à la foi que pour ce-
lui qui nous est étranger ». Ce n'est pas là la miséricorde 
parfaite imitant Dieu qui répand ses bienfaits sur tous, 
sans jalousie, « qui fait également lever son soleil et des-
cendre sa pluie sur les bons et sur les méchants » (Mt 
5,45)...  

« Dieu est amour » (1Jn 4,8) ; son essence est amour, 
et son amour est son essence même. Par son amour, notre 
Créateur a été poussé à produire notre création. L'homme 
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qui possède la charité, c'est vraiment Dieu au milieu des 
hommes. 

 
14 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 2, 1-16 
1 Pour moi, quand je suis venu chez vous, frères, je ne 

suis pas venu vous annoncer le mystère de Dieu avec le 
prestige de la parole ou de la sagesse. 2 Non, je n'ai rien 
voulu savoir parmi vous, sinon Jésus Christ, et Jésus 
Christ crucifié. 3 Moi-même, je me suis présenté à vous 
faible, craintif et tout tremblant, 4 et ma parole et mon 
message n'avaient rien des discours persuasifs de la sa-
gesse ; c'était une démonstration d'Esprit et de puissance, 
5 pour que votre foi reposât, non sur la sagesse des 
hommes, mais sur la puissance de Dieu. 6 Pourtant, c'est 
bien de sagesse que nous parlons parmi les parfaits, mais 
non d'une sagesse de ce monde ni des princes de ce 
monde, voués à la destruction. 7 Ce dont nous parlons, 
au contraire, c'est d'une sagesse de Dieu, mystérieuse, 
demeurée cachée, celle que, dès avant les siècles, Dieu a 
par avance destinée pour notre gloire, 8 celle qu'aucun 
des princes de ce monde n'a connue - s'ils l'avaient con-
nue, en effet, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de la 
Gloire - 9 mais, selon qu'il est écrit, nous annonçons ce 
que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce 
qui n'est pas monté au cœur de l'homme, tout ce que Dieu 
a préparé pour ceux qui l'aiment.  

10 Car c'est à nous que Dieu l'a révélé par l'Esprit ; 
l'Esprit en effet sonde tout, jusqu'aux profondeurs de 
Dieu. 11 Qui donc entre les hommes sait ce qui concerne 
l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en lui ? De 
même, nul ne connaît ce qui concerne Dieu, sinon l'Es-
prit de Dieu. 12 Or, nous n'avons pas reçu, nous, l'esprit 
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du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, pour connaître 
les dons gracieux que Dieu nous a faits. 13 Et nous en 
parlons non pas avec des discours enseignés par l'hu-
maine sagesse, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, ex-
primant en termes spirituels des réalités spirituelles. 
14 L'homme psychique n'accueille pas ce qui est de l'Es-
prit de Dieu : c'est folie pour lui et il ne peut le connaître, 
car c'est spirituellement qu'on en juge. 15 L'homme spiri-
tuel, au contraire, juge de tout, et lui-même n'est jugé par 
personne. 16 Qui en effet a connu la pensée du Seigneur, 
pour pouvoir l'instruire ? Et nous l'avons, nous, la pen-
sée du Christ.  

 
Saint Paschase Radbert (?-v. 849) 
moine bénédictin 
Commentaire sur l'évangile de Matthieu, 10, 23 (trad. Delhougne, 
Les Pères commentent, p. 153 rev.) 

« Vous n'avez qu'un seul maître, le Christ » 

Si quelqu'un trouve bon de désirer une haute charge 
dans l'Église (cf 1Tm 3,1), qu'il désire l'œuvre que celle-
ci permet de réaliser et non l'honneur qui lui est attaché ; 
qu'il désire aider et servir tous les hommes, plutôt qu'être 
aidé et servi par tous. Car le désir d'être servi procède de 
l'orgueil, comme celui des pharisiens, et le désir de servir 
naît de la sagesse et de l'enseignement du Christ. Ceux 
qui cherchent les honneurs pour eux-mêmes sont ceux 
qui s'élèvent, et ceux qui se réjouissent d'apporter leur 
aide et de servir sont ceux qui s'abaissent pour que le 
Seigneur les élève.  

Le Christ n'a pas parlé ici de celui que le Seigneur 
élève, mais il a dit : « Celui qui s'élève lui-même sera 
abaissé », de toute évidence par le Seigneur. Il n'a pas 
parlé non plus de celui que le Seigneur abaisse, mais il a 
dit : « Celui qui s'abaisse volontairement sera élevé », en 
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conséquence, par le Seigneur... Ainsi, à peine le Christ 
s'est-il réservé tout particulièrement le titre de « maître » 
qu'il invoque la règle de sagesse en vertu de laquelle 
« celui qui veut devenir grand doit être le serviteur de 
tous » (Mc 10,43)... Cette règle, il l'avait exprimée en 
d'autres termes : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur » (Mt 11,29).  

Dès lors, quiconque veut être son disciple ne doit pas 
tarder à apprendre cette sagesse du Christ, car « tout dis-
ciple accompli sera comme son maître » (Lc 6,40). Au 
contraire, celui qui aura refusé d'apprendre la sagesse en-
seignée par le Maître, loin de devenir un maître, ne sera 
même pas un disciple. 

 

15 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 3, 1-23 
1 Pour moi, frères, je n'ai pu vous parler comme à des 

hommes spirituels, mais comme à des êtres de chair, 
comme à de petits enfants dans le Christ. 2 C'est du lait 
que je vous ai donné à boire, non une nourriture solide ; 
vous ne pouviez encore la supporter. Mais vous ne le 
pouvez pas davantage maintenant, 3 car vous êtes encore 
charnels. Du moment qu'il y a parmi vous jalousie et dis-
pute, n'êtes-vous pas charnels et votre conduite n'est-elle 
pas tout humaine ? 4 Lorsque vous dites, l'un : " Moi, je 
suis à Paul ", et l'autre : " Moi, à Apollos ", n'est-ce pas 
là bien humain ? 5 Qu'est-ce donc qu'Apollos ? Et qu'est-
ce que Paul ? Des serviteurs par qui vous avez embrassé 
la foi, et chacun d'eux selon ce que le Seigneur lui a 
donné. 6 Moi, j'ai planté, Apollos a arrosé ; mais c'est 
Dieu qui donnait la croissance. 7 Ainsi donc, ni celui qui 
plante n'est quelque chose, ni celui qui arrose, mais celui 
qui donne la croissance : Dieu. 8 Celui qui plante et celui 
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qui arrose ne font qu'un, mais chacun recevra son propre 
salaire selon son propre labeur.  

9 Car nous sommes les coopérateurs de Dieu ; vous 
êtes le champ de Dieu, l'édifice de Dieu. 10 Selon la grâce 
de Dieu qui m'a été accordée, tel un bon architecte, j'ai 
posé le fondement. Un autre bâtit dessus. Mais que cha-
cun prenne garde à la manière dont il y bâtit. 11 De fon-
dement, en effet, nul n'en peut poser d'autre que celui qui 
s'y trouve, c'est-à-dire Jésus Christ. 12 Que si sur ce fon-
dement on bâtit avec de l'or, de l'argent, des pierres pré-
cieuses, du bois, du foin, de la paille, 13 l'œuvre de cha-
cun deviendra manifeste ; le Jour, en effet, la fera con-
naître, car il doit se révéler dans le feu, et c'est ce feu qui 
éprouvera la qualité de l'œuvre de chacun. 14 Si l'œuvre 
bâtie sur le fondement subsiste, l'ouvrier recevra une ré-
compense ; 15 si son œuvre est consumée, il en subira la 
perte ; quant à lui, il sera sauvé, mais comme à travers le 
feu. 16 Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de 
Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? 17 Si quel-
qu'un détruit le temple de Dieu, celui-là, Dieu le détruira. 
Car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est vous. 
18 Que nul ne se dupe lui-même ! Si quelqu'un parmi 
vous croit être sage à la façon de ce monde, qu'il se fasse 
fou pour devenir sage ; 19 car la sagesse de ce monde est 
folie auprès de Dieu. Il est écrit en effet : Celui qui prend 
les sages à leur propre astuce ; 20 et encore : Le Seigneur 
connaît les pensées des sages ; il sait qu'elles sont vaines. 
21 Ainsi donc, que nul ne se glorifie dans les hommes ; 
car tout est à vous, 22 soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, 
soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit le présent, soit 
l'avenir. Tout est à vous ; 23 mais vous êtes au Christ, et 
le Christ est à Dieu.  
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Bienheureux Titus Brandsma 
carme néerlandais, martyr (1881-1942) 
La Mystique de la souffrance (trad. Itinéraire spirituel, Parole et Si-
lence 2003, p. 159) 

« Voici que nous montons à Jérusalem » 

Jésus s'est déclaré lui-même la tête du Corps mystique 
dont nous sommes les membres. La vigne, c'est lui ; les 
sarments, c'est nous (Jn 15,5). Il s'est étendu sur le pres-
soir et s'est mis à le fouler ; il nous a donné ainsi le vin 
pour qu'en le buvant, nous puissions vivre de sa vie et 
partager ses souffrances. « Celui qui veut faire ma vo-
lonté, qu'il prenne chaque jour sa croix. Celui qui me suit 
a la lumière de la vie. Je suis le chemin. Je vous ai donné 
l'exemple afin que vous fassiez, vous aussi, comme j'ai 
fait pour vous » (Lc 9,23; Jn 8,12; 14,6; 13,15). Et 
comme ses disciples eux-mêmes ne comprenaient pas 
que son chemin devait être un chemin de souffrance, il 
le leur expliquait en disant : « Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? » (Lc 
24,26)  

Alors le cœur des disciples brûlait en eux-mêmes (v. 
32). La Parole de Dieu les enflammait. Et quand l'Esprit 
Saint est descendu sur eux comme une flamme divine 
pour les embraser (Ac 2), ils étaient alors heureux de 
souffrir mépris et persécution (Ac 5,41), car ainsi ils res-
semblaient à celui qui les avait précédés sur le chemin 
de la souffrance. Les prophètes avaient déjà annoncé ce 
chemin de souffrance du Christ, et les disciples compre-
naient enfin qu'il ne l'avait pas évité. De la mangeoire au 
supplice de la croix, pauvreté et manque de compréhen-
sion avaient été son lot. Il avait passé sa vie à enseigner 
aux hommes que le regard de Dieu sur la souffrance, la 
pauvreté, l'absence de compréhension humaine, est dif-
férent de la folle sagesse du monde (1Co 1,20)... Dans la 
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croix est le salut. Dans la croix est la victoire. Dieu l'a 
voulu ainsi. 

 
16 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 4, 1-21 
1 Qu'on nous regarde donc comme des serviteurs du 

Christ et des intendants des mystères de Dieu. 2 Or, ce 
qu'en fin de compte on demande à des intendants, c'est 
que chacun soit trouvé fidèle. 3 Pour moi, il m'importe 
fort peu d'être jugé par vous ou par un tribunal humain. 
Bien plus, je ne me juge pas moi-même. 4 Ma cons-
cience, il est vrai, ne me reproche rien, mais je n'en suis 
pas justifié pour autant ; mon juge, c'est le Seigneur. 
5 Ainsi donc, ne portez pas de jugement prématuré. Lais-
sez venir le Seigneur ; c'est lui qui éclairera les secrets 
des ténèbres et rendra manifestes les desseins des cœurs. 
Et alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui re-
vient. 6 En tout cela, frères, je me suis pris comme 
exemple avec Apollos à cause de vous, pour que vous 
appreniez, en nos personnes, la maxime : " Rien au-delà 
de ce qui est écrit ", afin que vous ne vous gonfliez pas 
d'orgueil en prenant le parti de l'un contre l'autre. 7 Qui 
donc en effet te distingue ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? 
Et si tu l'as reçu, pourquoi te glorifier comme si tu ne 
l'avais pas reçu ?  

8 Déjà, vous êtes rassasiés ! déjà vous vous êtes enri-
chis ! sans nous, vous êtes devenus rois ! Ah ! que ne 
l'êtes-vous donc, rois, pour que nous partagions, nous 
aussi, votre royauté ! 9 Car Dieu, ce me semble, nous a, 
nous les apôtres, exhibés au dernier rang, comme des 
condamnés à mort ; oui, nous avons été livrés en spec-
tacle au monde, aux anges et aux hommes. 10 Nous 
sommes fous, nous, à cause du Christ, mais vous, vous 
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êtes prudents dans le Christ ; nous sommes faibles, mais 
vous, vous êtes forts ; vous êtes à l'honneur, mais nous 
dans le mépris. 11 Jusqu'à l'heure présente, nous avons 
faim, nous avons soif, nous sommes nus, maltraités et 
errants ; 12 nous nous épuisons à travailler de nos mains. 
On nous insulte et nous bénissons ; on nous persécute et 
nous l'endurons ; 13 on nous calomnie et nous consolons. 
Nous sommes devenus comme l'ordure du monde, jus-
qu'à présent l'universel rebut. 14 Ce n'est pas pour vous 
confondre que j'écris cela ; c'est pour vous avertir comme 
mes enfants bien-aimés. 15 Auriez-vous en effet des mil-
liers de pédagogues dans le Christ, que vous n'avez pas 
plusieurs pères ; car c'est moi qui, par l'Évangile, vous ai 
engendrés dans le Christ Jésus. 16 Je vous en prie donc, 
montrez-vous mes imitateurs. 17 C'est pour cela même 
que je vous ai envoyé Timothée, qui est mon enfant bien-
aimé et fidèle dans le Seigneur ; il vous rappellera mes 
règles de conduite dans le Christ Jésus, telles que je les 
enseigne partout dans toutes les Églises. 18 Dans la pen-
sée que je ne viendrais pas chez vous, certains se sont 
gonflés d'orgueil. 19 Mais je viendrai bientôt chez vous, 
s'il plaît au Seigneur, et je jugerai alors non des paroles 
de ces gonflés d'orgueil, mais de leur puissance ; 20 car 
le Royaume de Dieu ne consiste pas en parole, mais en 
puissance. 21 Que préférez-vous ? Que je vienne chez 
vous avec des verges, ou bien avec charité et en esprit de 
douceur ?  
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Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Les Discours sur les psaumes, Ps 85, 3 ; CCL 39, 1178 (trad. Orval) 

La vraie richesse et la vraie pauvreté 

Quand je dis que Dieu n'incline pas son oreille vers le 
riche, n'allez pas en déduire, mes frères, que Dieu 
n'exauce pas ceux qui possèdent or et argent, domes-
tiques et domaines. S'ils sont nés dans cet état et occu-
pent ce rang dans la société, qu'ils se souviennent de 
cette parole de l'apôtre Paul : « Recommande aux riches 
de ce monde de ne pas céder à l'orgueil » (1Tm 6,17). 
Ceux qui ne cèdent pas à l'orgueil sont pauvres devant 
Dieu, qui incline son oreille vers les pauvres et les né-
cessiteux (Ps 85,1). Ils savent, en effet, que leur espé-
rance n'est pas dans l'or ou l'argent ni dans ces choses 
dont on les voit regorger pour un temps. Il suffit que les 
richesses ne causent pas leur perte et que, si elles ne peu-
vent rien pour leur salut, elles n'y soient du moins pas un 
obstacle... Quand donc un homme méprise tout ce qui 
sert d'aliment à son orgueil, il est un pauvre de Dieu ; et 
Dieu incline vers lui son oreille, car il sait le tourment de 
son cœur.  

Sans doute, frères, ce pauvre Lazare couvert d'ul-
cères, qui gisait à la porte du riche, a été porté par les 
anges dans le sein d'Abraham ; voilà ce que nous lisons 
et croyons. Quant au riche qui était vêtu de pourpre et de 
lin fin et festoyait splendidement chaque jour, il a été 
précipité dans les tourments de l'enfer. Est-ce vraiment 
le mérite de son indigence qui a valu au pauvre d'être 
emporté par les anges ? Et le riche a-t-il été livré aux 
tourments par la faute de son opulence ? Il faut le recon-
naître : en ce pauvre c'est l'humilité qui a été honorée, et 
ce qui a été puni dans le riche, c'est l'orgueil. 
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17 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 5, 1-13 
1 On n'entend parler que d'inconduite parmi vous, et 

d'une inconduite telle qu'il n'en existe pas même chez les 
païens ; c'est à ce point que l'un de vous vit avec la 
femme de son père ! 2 Et vous êtes gonflés d'orgueil ! Et 
vous n'avez pas plutôt pris le deuil, pour qu'on enlevât 
du milieu de vous celui qui a commis cet acte ! 3 Eh 
bien ! moi, absent de corps, mais présent d'esprit, j'ai 
déjà jugé, comme si j'étais présent, celui qui a perpétré 
une telle action. 4 Il faut qu'au nom du Seigneur Jésus, 
vous et mon esprit nous étant assemblés avec la puis-
sance de notre Seigneur Jésus, 5 nous livrions cet indi-
vidu à Satan pour la perte de sa chair, afin que l'esprit 
soit sauvé au Jour du Seigneur. 6 Il n'y a pas de quoi vous 
glorifier ! Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait le-
ver toute la pâte ? 7 Purifiez-vous du vieux levain pour 
être une pâte nouvelle, puisque vous êtes des azymes. 
Car notre pâque, le Christ, a été immolée. 8 Ainsi donc, 
célébrons la fête, non pas avec du vieux levain, ni un le-
vain de malice et de méchanceté, mais avec des azymes 
de pureté et de vérité.  

9 En vous écrivant, dans ma lettre, de n'avoir pas de 
relations avec des débauchés, 10 je n'entendais nullement 
les débauchés de ce monde, ou bien les cupides et les 
rapaces, ou les idolâtres ; car il vous faudrait alors sortir 
du monde. 11 Non, je vous ai écrit de n'avoir pas de rap-
port avec celui qui, tout en portant le nom de frère, serait 
débauché, cupide, idolâtre, insulteur, ivrogne ou rapace, 
et même, avec un tel homme, de ne point prendre de re-
pas. 12 Qu'ai-je à faire en effet de juger ceux du dehors ? 
N'est-ce pas ceux du dedans que vous jugez, vous ? 
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13 Ceux du dehors, c'est Dieu qui les jugera. Enlevez le 
mauvais du milieu de vous. 

  
Saint Bernard (1091-1153) 
moine cistercien et docteur de l'Église 
Sermon 30 sur le Cantique des Cantiques (trad. Beguin, Seuil 1953, 
p. 362 rev.) 

Le mystère de la vigne de Dieu 

Frères, si dans la vigne du Seigneur nous voyons 
l'Église, ce n'est pas une mince prérogative de l'Église 
que d'avoir étendu ses limites sur toute la terre...  

J'entends par là cette foule des premiers croyants dont 
il est dit « qu'ils n'étaient tous ensemble qu'un cœur et 
qu'une âme » (Ac 4,32)... Car la persécution ne l'a pas si 
brutalement déracinée qu'elle n'ait pu être replantée ail-
leurs et louée à d'autres vignerons, qui, la saison venue, 
lui ont fait porter des fruits. Elle n'a pas péri, elle a 
changé de sol ; mieux, elle y a gagné en force ainsi qu'en 
étendue, comme la vigne bénie du Seigneur. Frères, le-
vez donc les yeux, et vous verrez « que son ombre a cou-
vert les collines, que ses pampres sont des cèdres de 
Dieu, qu'elle a étendu ses sarments jusqu'à la mer et ses 
rejetons jusqu'au fleuve » (Ps 79,11-12).  

Ce n'est pas surprenant : elle est l'édifice de Dieu, le 
champ de Dieu (1Co 3,9). C'est lui qui la féconde, qui la 
propage, la taille et l'émonde, afin qu'elle produise da-
vantage. Il ne va pas laisser sans soins une vigne que sa 
main droite a plantée (Ps 79,16) ; il ne va pas abandonner 
une vigne dont les pampres sont les apôtres, dont le cep 
est Jésus Christ, et dont lui, le Père, est le vigneron (Jn 
15,1-5). Plantée dans la foi, elle plonge ses racines dans 
la charité ; labourée par l'obéissance, fertilisée des 
larmes du repentir, arrosée par la parole des prédicateurs, 
elle regorge d'un vin qui inspire la joie et non 
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l'inconduite, vin de toute douceur, qui réjouit vraiment le 
cœur de l'homme (Ps 103,15)... Fille de Sion, console-
toi en contemplant ce grand mystère ; ne pleure pas ! 
Ouvre ton cœur pour accueillir toutes les nations de la 
terre ! 

 
18 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 6, 1-11 
1 Quand l'un de vous a un différend avec un autre, ose-

t-il bien aller en justice devant les injustes, et non devant 
les saints ? 2 Ou bien ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde ? Et si c'est par vous que le monde 
doit être jugé, êtes-vous indignes de prononcer sur des 
riens ? 3 Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? 
À plus forte raison les choses de cette vie ! 4 Et quand 
vous avez là-dessus des litiges, vous allez prendre pour 
juges des gens que l'Église méprise ! 5 Je le dis à votre 
honte ; ainsi, il n'y a parmi vous aucun homme sage, qui 
puisse servir d'arbitre entre ses frères ! 6 Mais on va en 
justice frère contre frère, et cela devant des infidèles ! 
7 De toute façon, certes, c'est déjà pour vous une défaite 
que d'avoir des procès entre vous. Pourquoi ne pas souf-
frir plutôt l'injustice ? Pourquoi ne pas vous laisser plutôt 
dépouiller ? 8 Mais non, c'est vous qui commettez l'injus-
tice et dépouillez les autres ; et ce sont des frères ! 9 Ne 
savez-vous pas que les injustes n'hériteront pas du 
Royaume de Dieu ? Ne vous y trompez pas ! Ni impu-
diques, ni idolâtres, ni adultères, ni dépravés, ni gens de 
mœurs infâmes, 10 ni voleurs, ni cupides, pas plus 
qu'ivrognes, insulteurs ou rapaces, n'hériteront du 
Royaume de Dieu. 11 Et cela, vous l'étiez bien, quelques-
uns. Mais vous vous êtes lavés, mais vous avez été 
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sanctifiés, mais vous avez été justifiés par le nom du Sei-
gneur Jésus Christ et par l'Esprit de notre Dieu.  

 
Saint André de Crète (660-740) 
moine et évêque 
Grand canon de la liturgie orthodoxe pour le carême, 1ère ode 
(trad. Clément, DDB 1982, p. 111s) 

« Ici, je meurs de faim ! Je vais retourner chez mon 
père » 

Par où commencer à pleurer les œuvres de ma vie ?  
Quels seront les premiers accents de ce chant de deuil  ?  
Accorde-moi, ô Christ, dans ta miséricorde, le pardon 
de mes péchés... 
 
Tel le potier pétrissant l'argile, 
tu m'as donné, mon Créateur, chair et os, souffle et vie. 
Seigneur qui m'as créé, mon juge et mon Sauveur, 
aujourd'hui ramène-moi vers toi. 
 
Ô mon Sauveur, devant toi je confesse mes fautes. 
Je suis tombé sous les coups de l'Ennemi,  
Voici les plaies dont mes pensées meurtrières, 
comme des brigands, ont meurtri mon âme et mon 
corps (Lc 10,30s). 
 
J'ai péché, Sauveur, mais je sais que tu aimes l'homme. 
C'est ta tendresse qui nous châtie 
et ta miséricorde est ardente. 
Tu me vois pleurer et tu viens à moi 
comme le Père accueille le fils prodigue.  
 
Dès ma jeunesse, ô mon Sauveur, j'ai méprisé tes com-
mandements.  
J'ai passé ma vie dans les passions et l'inconscience.  
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Je crie vers toi : avant que vienne la mort,  
sauve-moi... 
 
Dans le vide j'ai dissipé le patrimoine de mon âme. 
Je n'ai pas les fruits de la ferveur, et j'ai faim. 
Je crie : Père, plein de tendresse, viens à moi, 
prends moi dans ta miséricorde. 
 
Celui que les voleurs ont assailli (Lc 10,30s), 
c'est moi au milieu de l'égarement de mes pensées.  
Elles me frappent, elles me blessent.  
Mais penche-toi sur moi, Christ Sauveur, et guéris-moi. 
 
Le prêtre me vit et se détourna. 
Le lévite me vit, nu et souffrant, mais passa outre. 
Mais toi, Jésus né de Marie, 
Tu t'arrêtes et tu me secours... 
 
Je me jette à tes pieds, Jésus, 
j'ai péché contre ton amour.  
Décharge-moi de ce fardeau trop lourd  
et dans ta miséricorde, accueille-moi. 
 
N'entre pas eu jugement avec moi,  
ne dévoile pas mes actions,  
ne scrute pas motifs et désirs.  
Mais dans ta compassion, ô Tout Puissant,  
ferme les yeux sur mes fautes et sauve-moi. 
 
Voici le temps du repentir. Je viens à toi.  
Décharge-moi du lourd fardeau de mes péchés  
et, dans ta tendresse, donne-moi les larmes du repentir. 

 



 

44 Office des lectures 

19 Mars 

Hébreux / 11, 1-16 
1 Or la foi est la garantie des biens que l'on espère, la 

preuve des réalités qu'on ne voit pas. 2 C'est elle qui a 
valu aux anciens un bon témoignage. 3 Par la foi, nous 
comprenons que les mondes ont été formés par une pa-
role de Dieu, de sorte que ce que l'on voit provient de ce 
qui n'est pas apparent. 4 Par la foi, Abel offrit à Dieu un 
sacrifice de plus grande valeur que celui de Caïn ; aussi 
fut-il proclamé juste, Dieu ayant rendu témoignage à ses 
dons, et par elle aussi, bien que mort, il parle encore. 
5 Par la foi, Hénoch fut enlevé, en sorte qu'il ne vit pas la 
mort, et on ne le trouva plus, parce que Dieu l'avait en-
levé. Avant son enlèvement, en effet, il lui est rendu té-
moignage qu'il avait plu à Dieu. 6 Or sans la foi il est 
impossible de lui plaire. Car celui qui s'approche de Dieu 
doit croire qu'il existe et qu'il se fait le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. 7 Par la foi, Noé, divinement averti 
de ce qui n'était pas encore visible, saisi d'une crainte re-
ligieuse, construisit une arche pour sauver sa famille. Par 
la foi, il condamna le monde et il devint héritier de la 
justice qui s'obtient par la foi. 8 Par la foi, Abraham obéit 
à l'appel de partir vers un pays qu'il devait recevoir en 
héritage, et il partit ne sachant où il allait. 9 Par la foi, il 
vint séjourner dans la Terre promise comme en un pays 
étranger, y vivant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, 
héritiers avec lui de la même promesse. 10 C'est qu'il at-
tendait la ville pourvue de fondations dont Dieu est l'ar-
chitecte et le constructeur. 11 Par la foi, Sara, elle aussi, 
reçut la vertu de concevoir, et cela en dépit de son âge 
avancé, parce qu'elle estima fidèle celui qui avait promis. 
12 C'est bien pour cela que d'un seul homme, et déjà mar-
qué par la mort, naquirent des descendants comparables 
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par leur nombre aux étoiles du ciel et aux grains de sable 
sur le rivage de la mer, innombrables... 13 C'est dans la 
foi qu'ils moururent tous sans avoir reçu l'objet des pro-
messes, mais ils l'ont vu et salué de loin, et ils ont con-
fessé qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre. 
14 Ceux qui parlent ainsi font voir clairement qu'ils sont 
à la recherche d'une patrie. 15 Et s'ils avaient pensé à celle 
d'où ils étaient sortis, ils auraient eu le temps d'y retour-
ner. 16 Or, en fait, ils aspirent à une patrie meilleure, 
c'est-à-dire céleste. C'est pourquoi, Dieu n'a pas honte de 
s'appeler leur Dieu ; il leur a préparé, en effet, une ville...  

 
SERMON DE S. BERNARDIN DE SIENNE 

Joseph, gardien fidèle 

C'est une loi générale, dans la communication de 
grâces particulières à une créature raisonnable : lorsque 
la bonté divine choisit quelqu'un pour une grâce singu-
lière ou pour un état sublime, elle lui donne tous les cha-
rismes nécessaires à sa personne ainsi qu'à sa fonction, 
et qui augmentent fortement sa beauté spirituelle. 

Cela s'est tout à fait vérifié chez saint Joseph, père 
présumé de notre Seigneur Jésus Christ, et véritable 
époux de la Reine du monde et Souveraine des anges. Le 
Père éternel l'a choisi pour être le nourricier et le gardien 
fidèle de ses principaux trésors, c'est-à-dire de son Fils 
et de son épouse ; fonction qu'il a remplie très fidèle-
ment. C'est pourquoi le Seigneur a dit : Bon et fidèle ser-
viteur, entre dans la joie de ton maître. 

Si tu compares Joseph à tout le reste de l'Église du 
Christ, n'est-il pas l'homme particulièrement choisi, par 
lequel et sous le couvert duquel le Christ est entré dans 
le monde de façon régulière et honorable ? Si donc toute 
la sainte Église est débitrice envers la Vierge Marie 
parce que c'est par elle qu'elle a pu recevoir le Christ, 
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après elle, c'est à saint Joseph qu'elle doit une reconnais-
sance et un respect sans pareil. 

Il est en effet la conclusion de l'Ancien Testament : 
c'est en lui que la dignité des patriarches et des prophètes 
reçoit le fruit promis. Lui seul a possédé en réalité ce que 
la bonté divine leur avait promis. 

Certes, il ne faut pas en douter : l'intimité, le respect, 
la très haute dignité que le Christ pendant sa vie humaine 
portait à Joseph, comme un fils à l'égard de son père, il 
n'a pas renié tout cela au ciel, il l'a plutôt enrichi et 
achevé. Aussi le Seigneur ajoute-t-il bien : Entre dans la 
joie de ton maître. Bien que la joie de l'éternelle béati-
tude entre dans le cœur, le Seigneur a préféré dire : Entre 
dans la joie de ton maître, pour faire comprendre mysté-
rieusement que cette joie ne sera pas seulement en lui, 
mais qu'elle l'enveloppera et l'absorbera de tous côtés, 
qu'elle le submergera comme un abîme infini. 

Souviens-toi de nous, bienheureux Joseph, intercède 
par le secours de ta prière auprès de ton Fils adoptif ; 
rends-nous propice également la bienheureuse Vierge, 
ton épouse, car elle est la mère de celui qui, avec le Père 
et le Saint-Esprit, vit et règne pour les siècles sans fin. 
Amen. 

 
20 Mars 

Hébreux / 12, 1-16 
1 Voilà donc pourquoi nous aussi, enveloppés que 

nous sommes d'une si grande nuée de témoins, nous de-
vons rejeter tout fardeau et le péché qui nous assiège, et 
courir avec constance l'épreuve qui nous est proposée, 
2 fixant nos yeux sur le chef de notre foi, qui la mène à 
la perfection, Jésus, qui au lieu de la joie qui lui était 
proposée, endura une croix, dont il méprisa l'infamie, et 
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qui est assis désormais à la droite du trône de Dieu. 
3 Songez à celui qui a enduré de la part des pécheurs une 
telle contradiction, afin de ne pas défaillir par lassitude 
de vos âmes. 4 Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au 
sang dans la lutte contre le péché. 5 Avez-vous oublié 
l'exhortation qui s'adresse à vous comme à des fils : Mon 
fils, ne méprise pas la correction du Seigneur, et ne te 
décourage pas quand il te reprend. 6 Car celui qu'aime le 
Seigneur, il le corrige, et il châtie tout fils qu'il agrée. 
7 C'est pour votre correction que vous souffrez. C'est en 
fils que Dieu vous traite. Et quel est le fils que ne corrige 
son père ? 8 Si vous êtes exempts de cette correction, 
dont tous ont leur part, c'est que vous êtes des bâtards et 
non des fils. 9 D'ailleurs, nous avons eu pour nous corri-
ger nos pères selon la chair, et nous les respections. Ne 
serons-nous pas soumis bien davantage au Père des es-
prits pour avoir la vie ? 10 Ceux-là, en effet, nous corri-
geaient pendant peu de temps et au juger ; mais lui, c'est 
pour notre bien, afin de nous faire participer à sa sainteté. 
11 Certes, toute correction ne paraît pas sur le moment 
être un sujet de joie, mais de tristesse. Plus tard cepen-
dant, elle rapporte à ceux qu'elle a exercés un fruit de 
paix et de justice. 12 C'est pourquoi redressez vos mains 
inertes et vos genoux fléchissants, 13 et rendez droits 
pour vos pas les sentiers tortueux, afin que le boiteux ne 
dévie point, mais plutôt qu'il guérisse. 14 Recherchez la 
paix avec tous, et la sanctification sans laquelle personne 
ne verra le Seigneur; 15 veillant à ce que personne ne soit 
privé de la grâce de Dieu, à ce qu'aucune racine amère 
ne pousse des rejetons et ne cause du trouble, ce qui con-
taminerait toute la masse, 16 à ce qu'enfin il n'y ait aucun 
impudique ni profanateur, comme Ésaü qui, pour un seul 
mets, livra son droit d'aînesse.  
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Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermons sur l'évangile de Jean, n°15, 6-7 (trad. AELF rev.) 

Il a tout donné pour toi 

Jésus fatigué par la route s'assit sur la margelle du 
puits ; c'était environ la sixième heure. Là commencent 
les mystères ; ce n'est pas sans raison que Jésus est fati-
gué, lui la Force de Dieu... C'est pour toi que Jésus s'est 
fatigué en chemin. Nous trouvons Jésus, qui est la force 
même ; nous trouvons Jésus qui est faible ; Jésus fort et 
faible. Fort parce que « Au commencement était le Verbe 
et le Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu »... 
Veux-tu voir la force de Dieu ? « Tout a été fait par lui 
et sans lui rien n'a été fait » (Jn 1,1-2), et il a tout fait 
sans peine. Qui de plus fort que celui qui a fait tout l'uni-
vers sans effort ? Veux-tu connaître sa faiblesse ? « Le 
Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1,14). 

La force du Christ t'a créé ; la faiblesse du Christ t'a 
recréé. La force du Christ a donné l'existence à ce qui 
n'était pas ; la faiblesse du Christ a fait que ce qui était 
ne périsse pas. Il nous a créés par sa force, il nous a re-
cherchés par sa faiblesse. C'est par sa faiblesse qu'il 
nourrit ceux qui sont faibles, comme la poule nourrit ses 
petits : « Combien de fois, dit-il à Jérusalem, ai-je voulu 
rassembler tes enfants comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu ? » (Lc 
13,34)... 

Telle est l'image de la faiblesse de Jésus fatigué de la 
route. Sa route c'est la chair qu'il a prise pour nous. Quel 
autre chemin prendrait-il, celui qui est partout, qui est 
partout présent ? Où va-t-il et d'où vient-il, sinon habiter 
parmi nous et pour cela il a pris chair ? En effet, il a dai-
gné venir à nous pour se manifester dans la forme de ser-
viteur, et le chemin qu'il a choisi, c'est de prendre notre 
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chair. C'est pourquoi « la fatigue du chemin » n'est rien 
d'autre que la faiblesse de la chair. Jésus est faible dans 
sa chair, mais toi, ne te laisse pas aller à la faiblesse. Toi, 
sois fort dans sa faiblesse à lui. Parce que « ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes » (1Co 
1,25). La faiblesse du Christ est notre force. 

 
21 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 6, 12-20 
12 " Tout m'est permis " ; mais tout n'est pas profitable. 

" Tout m'est permis " ; mais je ne me laisserai, moi, do-
miner par rien. 13 Les aliments sont pour le ventre et le 
ventre pour les aliments, et Dieu détruira ceux-ci comme 
celui-là. Mais le corps n'est pas pour la fornication ; il est 
pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps. 14 Et Dieu, 
qui a ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera, nous 
aussi, par sa puissance. 15 Ne savez-vous pas que vos 
corps sont des membres du Christ ? Et j'irais prendre les 
membres du Christ pour en faire des membres de prosti-
tuée ! Jamais de la vie ! 16 Ou bien ne savez-vous pas que 
celui qui s'unit à la prostituée n'est avec elle qu'un seul 
corps ? Car il est dit : Les deux ne seront qu'une seule 
chair. 17 Celui qui s'unit au Seigneur, au contraire, n'est 
avec lui qu'un seul esprit. 18 Fuyez la fornication ! Tout 
péché que l'homme peut commettre est extérieur à son 
corps ; celui qui fornique, lui, pèche contre son propre 
corps. 19 Ou bien ne savez-vous pas que votre corps est 
un temple du Saint Esprit, qui est en vous et que vous 
tenez de Dieu ? Et que vous ne vous appartenez pas ? 
20 Vous avez été bel et bien achetés ! Glorifiez donc Dieu 
dans votre corps.  
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Isaac le Syrien (7e siècle) 
moine près de Mossoul 
Discours spirituels, 1ère série, no. 58 (trad. Touraille, DDB 1981 , p. 
312) 

« Ne devais-tu pas avoir pitié de ton compagnon, 
comme moi-même j'avais eu pitié de toi ? » 

La compassion, d'un côté, et le jugement de simple 
équité, de l'autre, s'ils demeurent dans une même âme, 
sont comme un homme adorant Dieu et les idoles dans 
une même maison. La compassion est le contraire du ju-
gement de simple justice. Le jugement strictement équi-
table implique l'égale répartition d'une mesure semblable 
pour tous. Il donne à chacun ce qu'il mérite, pas plus ; il 
ne penche ni d'un côté ni de l'autre, ne discerne pas dans 
la rétribution. Mais la compassion est suscitée par la 
grâce, elle se penche sur tous les êtres avec une même 
affection, elle se garde de la simple rétribution envers 
ceux qui sont dignes du châtiment, et elle comble au-delà 
de toute mesure ceux qui sont dignes du bien.  

 
La compassion est donc du côté de la justice, le juge-

ment simplement équitable est du côté du mal... Comme 
un grain de sable ne pèse pas autant que beaucoup d'or, 
la justice équitable de Dieu ne pèse pas autant que sa 
compassion. Comme une poignée de sable tombant dans 
le grand océan sont les fautes de toute chair en compa-
raison de la providence et de la pitié de Dieu. De même 
qu'une source qui coule d'abondance ne saurait être bou-
chée par une poignée de poussière, de même la compas-
sion du Créateur ne saurait être vaincue par la malice des 
créatures. Celui qui garde le ressentiment quand il prie 
est comme un homme qui sème dans la mer et espère 
moissonner. 
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22 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 7, 1-24 
1 J'en viens maintenant à ce que vous m'avez écrit. Il 

est bon pour l'homme de s'abstenir de la femme. 2 Tou-
tefois, à cause des débauches, que chaque homme ait sa 
femme et chaque femme son mari. 3 Que le mari s'ac-
quitte de son devoir envers sa femme, et pareillement la 
femme envers son mari. 4 La femme ne dispose pas de 
son corps, mais le mari. Pareillement, le mari ne dispose 
pas de son corps, mais la femme. 5 Ne vous refusez pas 
l'un à l'autre, si ce n'est d'un commun accord, pour un 
temps, afin de vaquer à la prière ; et de nouveau soyez 
ensemble, de peur que Satan ne profite, pour vous tenter, 
de votre incontinence. 6 Ce que je dis là est une conces-
sion, non un ordre. 7 Je voudrais que tous les hommes 
fussent comme moi ; mais chacun reçoit de Dieu son don 
particulier, celui-ci d'une manière, celui-là de l'autre. 8 Je 
dis toutefois aux célibataires et aux veuves qu'il leur est 
bon de demeurer comme moi. 9 Mais s'ils ne peuvent se 
contenir, qu'ils se marient : mieux vaut se marier que de 
brûler. 10 Quant aux personnes mariées, voici ce que je 
prescris, non pas moi, mais le Seigneur : que la femme 
ne se sépare pas de son mari - 11 au cas où elle s'en sépa-
rerait, qu'elle ne se remarie pas ou qu'elle se réconcilie 
avec son mari - et que le mari ne répudie pas sa femme.  

12 Quant aux autres, c'est moi qui leur dis, non le Sei-
gneur : si un frère a une femme non croyante qui con-
sente à cohabiter avec lui, qu'il ne la répudie pas. 13 Une 
femme a-t-elle un mari non croyant qui consente à coha-
biter avec elle, qu'elle ne répudie pas son mari. 14 En ef-
fet le mari non croyant se trouve sanctifié par sa femme, 
et la femme non croyante se trouve sanctifiée par le mari 
croyant. Car autrement, vos enfants seraient impurs, 
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alors qu'ils sont saints ! 15 Mais si la partie non croyante 
veut se séparer, qu'elle se sépare ; en pareil cas, le frère 
ou la sœur ne sont pas liés : Dieu vous a appelés à vivre 
en paix. 16 Et que sais-tu, femme, si tu sauveras ton 
mari ? Et que sais-tu, mari, si tu sauveras ta femme ? 17 
Par ailleurs, que chacun continue de vivre dans la condi-
tion que lui a départie le Seigneur, tel que l'a trouvé l'ap-
pel de Dieu. C'est la règle que j'établis dans toutes les 
Églises. 18 Quelqu'un était-il circoncis lors de son appel ? 
qu'il ne se fasse pas de prépuce. L'appel l'a-t-il trouvé 
incirconcis ? qu'il ne se fasse pas circoncire. 19 La cir-
concision n'est rien, et l'incirconcision n'est rien ; ce qui 
compte, c'est de garder les commandements de Dieu. 
20 Que chacun demeure dans l'état où l'a trouvé l'appel de 
Dieu. 21 Étais-tu esclave, lors de ton appel ? ne t'en sou-
cie pas. Et même si tu peux devenir libre, mets plutôt à 
profit ta condition d'esclave. 22 Car celui qui était esclave 
lors de son appel dans le Seigneur est un affranchi du 
Seigneur ; pareillement celui qui était libre lors de son 
appel est un esclave du Christ. 23 Vous avez été bel et 
bien achetés ! Ne vous rendez pas esclaves des hommes. 
24 Que chacun, frères, demeure devant Dieu dans l'état 
où l'a trouvé son appel.  

 
Catéchisme de l'Église catholique 
§ 1961-1967 

« Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais l'accom-
plir » 

Dieu, notre Créateur et notre Rédempteur, s'est choisi 
Israël comme son peuple et lui a révélé sa Loi, préparant 
ainsi la venue du Christ... La Loi ancienne est le premier 
état de la loi révélée. Ses prescriptions morales sont ré-
sumées dans les dix commandements, qui posent les fon-
dements de la vocation de l'homme, façonné à l'image de 
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Dieu ; ils interdisent ce qui est contraire à l'amour de 
Dieu et du prochain, et prescrivent ce qui lui est essen-
tiel. Le décalogue est une lumière offerte à la conscience 
de tout homme pour lui manifester l'appel et les voies de 
Dieu, et le protéger contre le mal : « Dieu a écrit sur les 
tables de la Loi ce que les hommes ne lisaient pas dans 
leurs cœurs » (S. Augustin). 

Selon la tradition chrétienne, la Loi sainte, spirituelle 
et bonne (Rm 7,12) est encore imparfaite. Comme un pé-
dagogue (Ga 3, 24) elle montre ce qu'il faut faire, mais 
ne donne pas de soi la force, la grâce de l'Esprit pour 
l'accomplir. À cause du péché qu'elle ne peut enlever, 
elle reste une loi de servitude... Elle est une préparation 
à l'Évangile.  

La Loi nouvelle ou Loi évangélique est la perfection 
ici-bas de la loi divine, naturelle et révélée. Elle est 
l'œuvre du Christ et s'exprime particulièrement dans le 
Sermon sur la Montagne. Elle est aussi l'œuvre de l'Es-
prit Saint et, par lui, elle devient la loi intérieure de la 
charité : « Je conclurai avec la maison d'Israël une al-
liance nouvelle... Je mettrai mes lois dans leur pensée, je 
les graverai dans leur cœur, et je serai leur Dieu et ils 
seront mon peuple » (He 8, 8 -10). 

La Loi nouvelle est la grâce du Saint-Esprit donnée 
aux fidèles par la foi au Christ... Elle « accomplit », af-
fine, dépasse et mène à sa perfection la Loi ancienne. 
Dans les Béatitudes (Mt 5, 3s), elle accomplit les pro-
messes divines en les élevant et les ordonnant au « 
Royaume des cieux ». Elle s'adresse à ceux qui sont dis-
posés à accueillir avec foi cette espérance nouvelle : les 
pauvres, les humbles, les affligés, les cœurs purs, les per-
sécutés à cause du Christ, traçant ainsi les voies surpre-
nantes du Royaume. 
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23 Mars 

Saint Paul I Corinthiens /  7, 25-40 

Pour ce qui est des vierges, je n'ai pas d'ordre du Sei-
gneur, mais je donne un avis en homme qui, par la misé-
ricorde du Seigneur, est digne de confiance. 26 Je pense 
donc que c'est une bonne chose, en raison de la détresse 
présente, que c'est une bonne chose pour l'homme d'être 
ainsi. 27 Es-tu lié à une femme ? ne cherche pas à rompre. 
N'es-tu pas lié à une femme ? ne cherche pas de femme. 
28 Si cependant tu te maries, tu ne pèches pas ; et si la 
jeune fille se marie, elle ne pèche pas. Mais ceux-là con-
naîtront la tribulation dans leur chair, et moi, je voudrais 
vous l'épargner.  

29 Je vous le dis, frères : le temps se fait court. Que 
désormais ceux qui ont femme vivent comme s'ils n'en 
avaient pas ; 30 ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleu-
raient pas ; ceux qui sont dans la joie, comme s'ils 
n'étaient pas dans la joie ; ceux qui achètent, comme s'ils 
ne possédaient pas ; 31 ceux qui usent de ce monde, 
comme s'ils n'en usaient pas vraiment. Car elle passe, la 
figure de ce monde. 32 Je voudrais vous voir exempts de 
soucis. L'homme qui n'est pas marié à souci des affaires 
du Seigneur, des moyens de plaire au Seigneur. 33 Celui 
qui s'est marié a souci des affaires du monde, des moyens 
de plaire à sa femme ; 34 et le voilà partagé. De même la 
femme sans mari, comme la jeune fille, a souci des af-
faires du Seigneur ; elle cherche à être sainte de corps et 
d'esprit. Celle qui s'est mariée a souci des affaires du 
monde, des moyens de plaire à son mari. 35 Je dis cela 
dans votre propre intérêt, non pour vous tendre un piège, 
mais pour vous porter à ce qui est digne et qui attache 
sans partage au Seigneur. 36 Si quelqu'un pense, étant en 
pleine ardeur juvénile, qu'il risque de mal se conduire 
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vis-à-vis de sa fiancée, et que les choses doivent suivre 
leur cours, qu'il fasse ce qu'il veut : il ne pèche pas, qu'ils 
se marient ! 37 Mais celui qui a pris dans son cœur une 
ferme résolution, en dehors de toute contrainte, en gar-
dant le plein contrôle de sa volonté, et a ainsi décidé en 
lui-même de respecter sa fiancée, celui-là fait bien. 
38 Ainsi celui qui se marie avec sa fiancée fait bien, mais 
celui qui ne se marie pas fait mieux encore. 39 La femme 
demeure liée à son mari aussi longtemps qu'il vit ; mais 
si le mari meurt, elle est libre d'épouser qui elle veut, 
dans le Seigneur seulement. 40 Elle sera pourtant plus 
heureuse, à mon sens, si elle reste comme elle est. Et je 
pense bien, moi aussi, avoir l'Esprit de Dieu.  

 
Catéchisme de l'Église catholique 
§547– 550 

« Le règne de Dieu est survenu pour vous » 

Jésus accompagne ses paroles par de nombreux « mi-
racles, prodiges et signes » (Ac 2,22) qui manifestent que 
le Royaume est présent en lui. Ils attestent que Jésus est 
le Messie annoncé. Les signes accomplis par Jésus té-
moignent que le Père l'a envoyé. Ils invitent à croire en 
lui. À ceux qui s'adressent à lui avec foi, il accorde ce 
qu'ils demandent. Alors les miracles fortifient la foi en 
Celui qui fait les œuvres de son Père : ils témoignent 
qu'il est le Fils de Dieu. Mais ils peuvent aussi être « oc-
casion de chute » (Mt 11,6). Ils ne veulent pas satisfaire 
la curiosité et les désirs magiques. Malgré ses miracles 
si évidents, Jésus est rejeté par certains ; on l'accuse 
même d'agir par les démons. 

En libérant certains hommes des maux terrestres de la 
faim, de l'injustice, de la maladie et de la mort, Jésus a 
posé des signes messianiques ; il n'est cependant pas 
venu pour abolir tous les maux ici-bas, mais pour libérer 
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les hommes de l'esclavage le plus grave, celui du péché, 
qui les entrave dans leur vocation de fils de Dieu et cause 
tous leurs asservissements humains. 

La venue du Royaume de Dieu est la défaite du 
royaume de Satan : « Si c'est par l'Esprit de Dieu que 
j'expulse les démons, c'est qu'alors le Royaume de Dieu 
est arrivé pour vous » (Mt 12,28). Les exorcismes de Jé-
sus libèrent des hommes de l'emprise des démons. Ils an-
ticipent la grande victoire de Jésus sur « le prince de ce 
monde » (Jn 12,31). C'est par la croix du Christ que le 
Royaume de Dieu sera définitivement établi : « Dieu a 
régné du haut du bois. » 

 
24 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 8, 1-13 
1 Pour ce qui est des viandes immolées aux idoles, 

nous avons tous la science, c'est entendu. Mais la science 
enfle ; c'est la charité qui édifie. 2 Si quelqu'un s'imagine 
connaître quelque chose, il ne connaît pas encore comme 
il faut connaître ; 3 mais si quelqu'un aime Dieu, celui-là 
est connu de lui. 4 Donc, pour ce qui est de manger des 
viandes immolées aux idoles, nous savons qu'une idole 
n'est rien dans le monde et qu'il n'est de Dieu que le Dieu 
unique. 5 Car, bien qu'il y ait, soit au ciel, soit sur la terre, 
de prétendus dieux - et de fait il y a quantité de dieux et 
quantité de seigneurs -, 6 pour nous en tout cas, il n'y a 
qu'un seul Dieu, le Père, de qui tout vient et pour qui 
nous sommes, et un seul Seigneur, Jésus Christ, par qui 
tout existe et par qui nous sommes. 7 Mais tous n'ont pas 
la science. Certains, par suite de leur fréquentation en-
core récente des idoles, mangent les viandes immolées 
comme telles, et leur conscience, qui est faible, s'en 
trouve souillée. 8 Ce n'est pas un aliment, certes, qui nous 
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rapprochera de Dieu. Si nous n'en mangeons pas, nous 
n'avons rien de moins ; et si nous en mangeons, nous 
n'avons rien de plus. 9 Mais prenez garde que cette liberté 
dont vous usez ne devienne pour les faibles occasions de 
chute. 10 Si en effet quelqu'un te voit, toi qui as la 
science, attablé dans un temple d'idoles, sa conscience à 
lui qui est faible ne va-t-elle pas se croire autorisée à 
manger des viandes immolées aux idoles ? 11 Et ta 
science alors va faire périr le faible, ce frère pour qui le 
Christ est mort ! 12 En péchant ainsi contre vos frères, en 
blessant leur conscience, qui est faible, c'est contre le 
Christ que vous péchez. 13 C'est pourquoi, si un aliment 
doit causer la chute de mon frère, je me passerai de 
viande à tout jamais, afin de ne pas causer la chute de 
mon frère.  

 
Saint Césaire d'Arles (470-543) 
moine et évêque  
Sermon 22 ; SC 243(trad. cf SC p.33) 

Amour de Dieu, amour du prochain 

L'apôtre Paul écrit : « Le but de cette injonction, c'est 
l'amour qui vient d'un cœur pur, d'une conscience droite 
et d'une foi sincère » (I Tm1,5). Quoi de plus doux, frères 
très chers, que l'amour, que la charité ? Que ceux qui ne 
le connaissent pas « goûtent et voient ». Qu'est-ce qu'il 
faut goûter pour savourer la douceur de la charité ? 
« Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux » 
(Ps33,9), car « Dieu est amour, et celui qui demeure dans 
l'amour demeure en Dieu et Dieu en lui » (I Jn4,16)... 

Si tu possèdes la charité, tu possèdes Dieu, et si tu 
possèdes Dieu, que te manque-t-il ? Que possède le riche 
s'il n'a pas l'amour ? Que manque-t-il au pauvre s'il pos-
sède l'amour ? Peut-être penses-tu que celui dont le 
coffre est plein d'or est riche ?... Tu as tort, car c'est celui 
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en qui Dieu daigne habiter qui est vraiment riche. Que 
pourras-tu ignorer des Écritures si la charité, c'est-à-dire 
Dieu, a commencé à te posséder ? Quelle bonne œuvre 
ne pourras-tu pas accomplir si tu es digne de porter en 
ton cœur la source de toutes les bonnes œuvres ? Quel 
adversaire craindras-tu si tu mérites d'avoir Dieu en toi 
comme roi ?  

Gardez donc et conservez, frères bien-aimés, le lien 
doux et salutaire de la charité (cf Col 3,14). Mais avant 
tout, gardez le vrai amour – non pas celui que l'on promet 
en paroles et que l'on n'observe pas dans son cœur (I 
Jn3,18), mais celui qui s'exprime en paroles parce qu'il 
demeure toujours en notre cœur... Car la racine de tous 
les biens, c'est la charité, comme aussi « la racine de tous 
les maux c'est l'amour de l'argent » (1 Tm 6,10). 

 
 

25 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 9, 1-18 
1 Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-je 

donc pas vu Jésus, notre Seigneur ? N'êtes-vous pas mon 
œuvre dans le Seigneur ? 2 Si pour d'autres je ne suis pas 
apôtre, pour vous du moins je le suis ; car c'est vous qui, 
dans le Seigneur, êtes le sceau de mon apostolat. 3 Ma 
défense contre ceux qui m'accusent, la voici : 4 N'avons-
nous pas le droit de manger et de boire ? 5 N'avons-nous 
pas le droit d'emmener avec nous une femme chrétienne, 
comme les autres apôtres, et les frères du Seigneur, et 
Céphas ? 6 Ou bien, est-ce que moi seul et Barnabé, nous 
n'avons pas le droit de ne pas travailler ?  

7 Qui fait jamais campagne à ses propres frais ? Qui 
plante une vigne et n'en mange pas le fruit ? Qui fait 
paître un troupeau et ne se nourrit pas du lait du 
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troupeau ? 8 N'y a-t-il là que propos humains ? Ou bien 
la Loi ne le dit-elle pas aussi ? 9 C'est bien dans la Loi de 
Moïse qu'il est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf qui 
foule le grain. Dieu se mettrait-il en peine des bœufs ? 
10 N'est-ce pas évidemment pour nous qu'il parle ? Oui, 
c'est pour nous que cela a été écrit : celui qui laboure doit 
labourer dans l'espérance, et celui qui foule le grain, dans 
l'espérance d'en avoir sa part. 11 Si nous avons semé en 
vous les biens spirituels, est-ce chose extraordinaire que 
nous récoltions vos biens temporels ? 12 Si d'autres ont 
ce droit sur vous, ne l'avons-nous pas davantage ? Ce-
pendant nous n'avons pas usé de ce droit. Nous suppor-
tons tout au contraire pour ne pas créer d'obstacle à 
l'Évangile du Christ. 13 Ne savez-vous pas que les mi-
nistres du temple vivent du temple, que ceux qui servent 
à l'autel partagent avec l'autel ? 14 De même, le Seigneur 
a prescrit à ceux qui annoncent l'Évangile de vivre de 
l'Évangile. 15 Mais je n'ai usé, moi, d'aucun de ces droits, 
et je n'écris pas cela pour qu'il en soit ainsi à mon égard ; 
plutôt mourir que de... Mon titre de gloire, personne ne 
le réduira à néant. 16 Annoncer l'Évangile en effet n'est 
pas pour moi un titre de gloire ; c'est une nécessité qui 
m'incombe. Oui, malheur à moi si je n'annonçais pas 
l'Évangile ! 17 Si j'avais l'initiative de cette tâche, j'aurais 
droit à une récompense ; si je ne l'ai pas, c'est une charge 
qui m'est confiée. 18 Quelle est donc ma récompense ? 
C'est qu'en annonçant l'Évangile, j'offre gratuitement 
l'Évangile, sans user du droit que me confère l'Évangile.  
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Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
3e Lettre à Agnès de Prague, 18-26 (Sainte Claire d’Assise, trad. 
Père Vorreux, O.F.M. Éd. Franciscaines) 

Demeure de Dieu 

Attache-toi à cette très douce Mère qui a mis au 
monde cet enfant que les cieux ne pouvaient contenir ; 
elle, pourtant, l'a contenu dans le petit cloître de son 
ventre et l'a porté dans son sein virginal. 

 Qui ne se détournerait avec horreur de l'ennemi du 
genre humain et de ses ruses ; il fait miroiter à nos yeux 
le prestige de gloires éphémères et trompeuses, et s'ef-
force par-là de réduire à néant ce qui est plus grand que 
le ciel. Car l'âme d'un fidèle, qui est la plus digne de 
toutes les créatures, est évidemment rendue par la grâce 
de Dieu plus grande que le ciel : ce créateur, que les 
cieux immenses et toutes les autres créatures ne peuvent 
contenir, l'âme fidèle à elle seule devient son séjour et sa 
demeure ; il suffit pour cela de posséder ce que refusent 
les impies : la charité. Celui qui est la vérité même en 
témoigne : « Celui qui m'aime, mon Père l'aimera ; moi 
aussi je l'aimerai, et nous viendrons à lui et nous ferons 
en lui notre demeure » (Jn 14, 21.23). 

 De même donc que la glorieuse Vierge des vierges 
l'a porté matériellement, de même toi tu pourras toujours 
le porter spirituellement dans ton corps chaste et virginal 
si tu suis ses traces, et particulièrement son humilité et 
sa pauvreté ; tu pourras contenir en toi Celui qui te con-
tient, toi et tout l'univers ; tu le posséderas de façon bien 
plus réelle et plus concrète que tu ne pourrais posséder 
les biens périssables de ce monde. 
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26 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 9, 19-27 
19 Oui, libre à l'égard de tous, je me suis fait l'esclave 

de tous, afin de gagner le plus grand nombre. 20 Je me 
suis fait Juif avec les Juifs, afin de gagner les Juifs ; sujet 
de la Loi avec les sujets de la Loi - moi, qui ne suis pas 
sujet de la Loi - afin de gagner les sujets de la Loi. 21 Je 
me suis fait un sans-loi avec les sans-loi - moi qui ne suis 
pas sans une loi de Dieu, étant sous la loi du Christ - afin 
de gagner les sans-loi. 22 Je me suis fait faible avec les 
faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à 
tous, afin d'en sauver à tout prix quelques-uns. 23 Et tout 
cela, je le fais à cause de l'Évangile, afin d'en avoir ma 
part. 24 Ne savez-vous pas que, dans les courses du stade, 
tous courent, mais un seul obtient le prix ? Courez donc 
de manière à le remporter. 25 Tout athlète se prive de 
tout ; mais eux, c'est pour obtenir une couronne péris-
sable, nous une impérissable. 26 Et c'est bien ainsi que je 
cours, moi, non à l'aventure ; c'est ainsi que je fais du 
pugilat, sans frapper dans le vide. 27 Je meurtris mon 
corps au contraire et le traîne en esclavage, de peur 
qu'après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois 
moi-même disqualifié.  
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Saint Irénée de Lyon (v. 130-v.208) 
évêque, théologien et martyr 
Contre les Hérésies V,15 ,2 -4 (trad. SC153, p. 205-211) 

« Il est l'image du Dieu invisible...; c'est en lui que 
tout a été créé...; tout a été créé par lui et pour lui » 
(Col 1, 15-16) 

Lorsqu'il a eu affaire à l'aveugle-né, ce n'était plus 
seulement par une parole, mais par une action que le Sei-
gneur lui a rendu la vue. Il n'agit pas ainsi sans raison ni 
au hasard, mais afin de faire connaître la Main de Dieu 
qui, au commencement, avait modelé l'homme. Et c'est 
pourquoi, lorsque ses disciples lui ont demandé par la 
faute de qui, de lui-même ou de ses parents, cet homme 
était né aveugle, le Seigneur a déclaré : « Ni lui n'a péché, 
ni ses parents, mais c'est afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui ». Ces « œuvres de Dieu », c'est 
d'abord la création de l'homme, car l'Écriture nous le dé-
crit bien comme une action : « Et Dieu prit du limon de 
la terre, et il modela l'homme » (Gn 2,7). C'est pour cela 
que le Seigneur a craché à terre, a fait de la boue et en a 
enduit les yeux de l'aveugle. Il montrait par là de quelle 
façon avait eu lieu le modelage originel, et, pour ceux 
qui étaient capables de comprendre, il manifestait la 
Main de Dieu qui avait pétri l'homme à partir du limon... 

 Et parce que, dans cette chair modelée selon Adam, 
l'homme était tombé dans la transgression et avait besoin 
du bain de la nouvelle naissance (Tt 3,5), le Seigneur a 
dit à l'aveugle-né, après lui avoir enduit les yeux de 
boue : « Va te laver à la piscine de Siloé ». Il lui accordait 
ainsi à la fois le remodelage et la régénération opérée par 
le bain. Aussi, après s'être lavé, « il s'en revint, voyant 
clair », afin de reconnaître celui qui l'avait remodelé et 
d'apprendre en même temps quel était le Seigneur qui lui 
avait rendu la vie... 
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 Ainsi celui qui, au commencement, avait modelé 
Adam et à qui le Père avait dit : « Faisons l'homme à 
notre image et à notre ressemblance » (Gn 1, 26), celui-
là même s'est manifesté aux hommes à la fin des t 

 
27 Mars 

Saint Paul I Corinthiens / 10, 1-14 
1 Car je ne veux pas que vous l'ignoriez, frères : nos 

pères ont tous été sous la nuée, tous ont passé à travers 
la mer, 2 tous ont été baptisés en Moïse dans la nuée et 
dans la mer, 3 tous ont mangé le même aliment spirituel 
4 et tous ont bu le même breuvage spirituel - ils buvaient 
en effet à un rocher spirituel qui les accompagnait, et ce 
rocher c'était le Christ. 5 Cependant, ce n'est pas le plus 
grand nombre d'entre eux qui plut à Dieu, puisque leurs 
corps jonchèrent le désert. 6 Ces faits se sont produits 
pour nous servir d'exemples, pour que nous n'ayons pas 
de convoitises mauvaises, comme ils en eurent eux-
mêmes. 7 Ne devenez pas idolâtres comme certains 
d'entre eux, dont il est écrit : Le peuple s'assit pour man-
ger et boire, puis ils se levèrent pour s'amuser. 8 Et ne 
forniquons pas, comme le firent certains d'entre eux ; et 
il en tomba vingt-trois milliers en un seul jour. 9 Ne ten-
tons pas non plus le Seigneur, comme le firent certains 
d'entre eux ; et ils périrent par les serpents. 10 Et ne mur-
murez pas, comme le firent certains d'entre eux ; et ils 
périrent par l'Exterminateur. 11 Cela leur arrivait pour 
servir d'exemple, et a été écrit pour notre instruction à 
nous qui touchons à la fin des temps. 12 Ainsi donc, que 
celui qui se flatte d'être debout prenne garde de tomber. 
13 Aucune tentation ne vous est survenue, qui passât la 
mesure humaine. Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que 
vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la 
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tentation, il vous donnera le moyen d'en sortir et la force 
de la supporter. 14 C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez 
l'idolâtrie.  

 
Saint Grégoire de Narek (v. 944-v.1010) 
moine et poète arménien 
Le Livre de prières, 12,1 (trad. SC78, p.102 rev.) 

« Vous ne pourrez donc croire à moins d'avoir vu 
des signes et des prodiges ? » 

« Celui qui invoquera le Nom du Seigneur, celui-là 
sera sauvé » (Jl 3,5 ; Rm 10,13). 

Quant à moi non seulement je l'invoque mais avant 
tout je crois à sa grandeur. 

Ce n'est pas pour ses présents que je persévère dans 
mes supplications, parce qu'il est la Vie véritable mais et 
qu'en lui je respire ; sans lui il n'y a ni mouvement ni 
progrès. 

Ce n'est pas tant par les liens de l'espérance que par 
les liens de l'amour que je suis attiré. Ce n'est pas des 
dons, mais du Donateur dont j'ai toujours la nostalgie. 

Ce n'est pas à la gloire que j'aspire,  
mais c'est le Seigneur glorifié que je veux embrasser. 
Ce n'est pas la soif de la vie qui toujours je me con-

sume, mais le souvenir de celui qui donne la vie. 
Ce n'est pas après le désir du bonheur que je soupire, 

que du plus profond de mon cœur j'éclate en sanglots, 
mais c'est par désir de celui qui le prépare.  

Ce n'est pas le repos que je cherche, mais c'est le vi-
sage de celui qui apaisera mon cœur suppliant.  

Ce n'est pas pour le festin nuptial que je languis, mais 
c'est du désir de l'Époux.  

Dans l'attente certaine de sa puissance malgré le far-
deau de mes péchés, je crois avec une espérance inébran-
lable et en me confiant dans la main du Tout Puissant, 




